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livraison à domicile 
$2 SO par semaine

Selon le président de l'Association des hôpitaux

Le système de santé 
craque de partout
■ MONTREAL (PC) — “Notre système de santé craque de par­

tout en raison de la sous-budgétisation chronique des institu­
tions de santé, du vieillissement de la population ainsi que de l’in­
troduction des nouvelles techniques et pratiques médicales,” a af­

firmé hier le président de l’Association des hôpitaux du Québec, M. 
André Brousseau.

Faisant référence à l’emporte­
ment récent du ministre des Affai­
res sociales, Guy Chevrette, qui a 
menacé de congédier les directeurs 
des hôpitaux s ils continuaient de 
défier les restrictions budgétaires, 
M. Brousseau, qui prenait la parole 
au 21e congrès de l’AHQ, à Mon­
tréal, a qualifié son attitude de 
“primesautière” puisque les direc­
teurs généraux ne font qu’appliquer 
les politiques prises par les conseils 
d’administration de leurs établis­
sements.

Le président de l’AHQ soutient 
que le déficit prévu des centres 
hospitalier du Québec en 1985-1986 
devrait attendre 100 millions $ dont

80 millions $ sont attribuables à 60 
établissements, notamment les hô­
pitaux universitaires et les hôpitaux 
régionaux.

“Le ministre Chevrette a accepté 
de mettre sur pied un groupe de 
travail de trois personnes afin d’é­
tudier la situation de ces 60 établis­
sements. On ne sait pas si ce com­
ité va utiliser une grille d’analyse 
ou s’il va se contenter de confesser 
les administrations mais nous sa­
vons que le ministre s’est engagé à 
aller chercher l’argent nécessaire 
s’il est prouvé que ces établisse­
ments souffrent d’une sous-budgé- 
tisation”, a-t-il affirmé.

M. Brousseau est plutôt critique

face à cette initiative. “C’est une 
approche en catastrophe qui ne don­
ne aucun incitatif pour aider les 
établissements à bien gérer et à les 
encourager’’.

Selon lui, le ministère des Affai­
res sociales a manqué l'an dernier 
à ses obligations en ne disant pas 
aux hôpitaux ce qui devait être cou­
pé.

“Comme cela n’a pas été fait, on 
s'est retrouvé avec un déficit. Le 
ministre nous dit qu’il n'y a pas de 
contrainte budgétaire mais les rè­
gles budgétaires sont ainsi faites 
que les déficits doivent être résor­
bés par les établissements. On en 
arrive à des ponctions, des man­
ques à gagner, des montants qu'il 
faut rattraper. Si vous avez 100 $ au 
début de rannée mais que vous en 
devez 40 $, il ne vous en reste plus 
que 60 $ pour opérer”.

Faisant allusion au thème du con­
grès “La gestion hospitalière de de­
main: l’éclatement des habitudes”,

M. Brousseau a plutôt l’impression 
ue c’est le système des services 
e santé qui est sur le point d'écla­

ter Il est d'avis qu'il est grand 
temps que l’on se pose des ques­
tions fondamentales sur notre sys­
tème, notamment sur la raison d’ê­
tre des CLSC en milieu urbain qui 
ont complètement raté leur voca­
tion de dégager les centres hospi­
taliers.

Il se pose également la question 
de savoir s’il n'est pas temps de 
plafonner certains services médi­
caux

Par ailleurs, en atelier, deux spé­
cialistes, Gabriel Savard, directeur 
des services-conseils en administra­
tion chez Price-Waterhouse, et 
Jean Harvey, professeur aux HEC, 
ont laissé entendre que le ministère 
des Affaires sociales avait eu une 
planification désastreuse en ne réa­
gissant pas au phénomène du vieil­
lissement de la population qui était 
déjà prévisible dès 1975.

Révision des salaires des députés

D'autres chats à fouetter
■ OTTAWA (PC) - En sé­

rieuses difficultés finan­
cières, h: gouvernement fédéral 
a bi m d’piPres chats à fouetter 

qu’une révision des salaires des 
parlementaires, a indiqué hier 
le premier ministre, M. Brian 
Mulroney.

La veille, un comité ad hoc avait 
dans un rapport déposé au Parle­
ment suggéré une hausse importan­
te des salaires des députés, qui font 
déjà 72.000 S de revenus annuels. 
En revanche, on proposait un gel du 
salaire des sénateurs pour plusieurs 
années.

“Nos priorités sont ailleurs. Je 
ne m’attends pas à ce qu’on attache 
une priorité quelconque à cela”, a 
dit hier M. Mulroney. “Cela sera 
discuté au caucus, mais (une déci­
sion! ce n’est pas pour demain”, 
a-t-il lancé.

Hier, tant chez les députés que

chez les sénateurs, les opinions 
étaient fort partagées sur l’oppor­
tunité d’aller de l’avant avec les re­
commandations du rapport.

“Je ne pense pas que ce soit le 
moment de parler d’augmentation 
de salaire pour les députés. J’es­
père que le message du prochain 
budget sera que le temps est venu 
de se serrer la ceinture”, a soutenu 
le libéral de Westmont-Saint-Henri. 
M. Don Johnston, rappelant toute­
fois les importantes hausses de sa­
laires que le premier ministre avait 
accordées à son personnel politi­
que.

Hébert ignore son salaire

Ami personnel de l’ex-premier 
ministre Trudeau, le sénateur Jac­
ques Hébert a soutenu que “l’ar­
gent ne l’intéressait pas” et qu’il 
était indifférent à ce que son salai-

Négociations dans le secteur public

Québec a 
fait son lit

— le ministre Clair
QUEBEC (PC) - Dès 
l’ouverture hier matin de 

la commission parlementaire 
convoquée pour entendre les 
principaux intéressés à la réfor­
me du mode de négociation 
dans le secteur public, le minis­
tre Michel Clair a indiqué que le 
gouvernement avait “fait son 
lit”.

"Après un processus de consul­
tation qui a duré deux ans. a-t-il 
dit. le gouvernement a maintenant 
fait son iit et a concrétisé dans un 
projet de loi ses intentions, ses 
orientations quant à une réforme du 
régime de négociation.”

C’est ce qui a amené le président 
de la CSN et porte-parole de la Coa­
lition pour le droit de négocier, M. 
Gérala Larose. à se demander si le 
ministre Clair a quelque respect 
pour cette institution démocratique 
qu’est la commission parlementai­
re

Pour sa part, le député libéral de 
Portneuf Michel Pagé. a émis le 
voeu que cette commission fera 
“oeuvre utile".

“Faire oeuvre utile, a-t-il dit, 
cela ne veut pas dire pour le gou­
vernement de déposer son projet de 
loi. d’écouter les gens qui vien­
dront. de refermer les livres et de 
maintenir son projet de loi tel qu’il 
a été déposé ”

Il a souhaité que le gouverne­
ment n’ait pas convoqué cette com-

Le ministre Michel Clair
mission parlementaire seulement 
par acquis de conscience pour en­
tendre les parties et maintenir fer­
mement ses positions.

Le porte-parole de l’opposition li­
bérale s’est dit surpris par ailleurs 
de constater dans la nouvelle ver­
sion de ce projet de loi que le gou­
vernement avait reculé par rapport 
à la version de l’avant-proiet de loi.

Alors que le ministre clamait en 
janvier dernier que le droit à la 
grève ne devait plus prévaloir en 
regard de la rémunération. M 
Pagé a déploré que le projet de loi 
37 réintroduit cette notion du droit 
à la grève

• La Coalition syndicale réclame 
le retrait du projet de loi b 1

— Mulroney
re soit gelé aux 63.400 S actuels 
(avec l’allocation non imposable).
“Je suis né pour être pauvre”, a-t- 
il ajouté, précisant même qu’il 
ignorait exactement quel était son 
salaire.

“Il faudrait que je fouille dans 
mes papiers", de lancer le sénateur 
nommé à la fin du régime Trudeau.

Rusé, le sénateur conservateur 
Arthur Tremblay a rétorqué aux 
journalistes qui l’interrogaient:
J’aimerais avant de commenter 

comparer mon salaires aux vô­
tres". tandis que le leader de l’op­
position à la Chambre haute, le li­
béral Allan MacEachen comparaît 
la proposition du rapport à “une au­
tre flèche” décochée vers le Sénat.

Pour le chef libéral John Turner, 
si un gel des salaires des sénateurs 
fait partie des projets gouverne­
mentaux “qu’il le fasse, mais il y a 
d’autres priorités devant le pays 
que le Sénat", a-t-il dit.

Le leader du gouvernement aux

—
21 ”
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Communes. M. Ray Hnatyshvn. 
souligne qu’il n’v a aucun projet de 
loi dans les manches du gouver­
nement quant à une révision des re­
venus des parlementaires "Et ce 
n’est pas quelque chose qui est sur 
ma liste de priorités”, a-t-il ajouté. 
Pour Marcel Prudhomme. député 
libéral de Saint-Denis, président du 
comité où sera déféré le rapport, 
l’idée de hausser les salaires des 
élus est la bienvenue.

En revanche. M. Prudhomme 
trouve “mesquin” le projet de ge­
ler les salaires des sénateurs. “Ils 
ont moins de responsabilités mais 
c’est pour réfléchir, pour méditer 
sur les grands problèmes. Est-ce 
qu’ils le font tous, c’est une autre 
affaire”, a-t-il dit.

Pour l’ex-ministre libéral Herb 
Gray, un député devrait avoir le 
droit de gagner autant qu’un comp­
table ou qu’un avocat “moyenne­
ment prospère”.

De nos archives
Les habits de première communion en 1910

La maison Boucher, Lacroix & Fisette, 163, rue Wellington 
Nord, vous informe que c’est le temps des habits de première 
communion.

Nos habits de première communion sont très aimés cette 
année. Ils sont bien taillés et bien faits et ils ont de l’apparen­
ce qui donne une pose distinguée.

Pourquoi ne pas mettre vos enfants beaux pour ce jour-là? 
Nous sommes certains que vous en avez le désir, seulement 
vous craignez pour votre Dourse.

Si vous venez nous voir, votre crainte ne durera pas parce 
que nos prix sont les plus bas. Nous avons encore quantité de 
souvenirs et cela est gratis. Nous faisons à tout petit qui 
achète son habillement de première communion à notre ma­
gasin un cadeau qui vaut la peine.

Nos prix sont comme suit: 3.50 $; 4.001; et 4.50 $.
Boucher, Lacroix & Fisette, 163, rue Wellington Nord à 

Sherbrooke.
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La politique extérieure 
devrait consister à garder 
Joe Clark et nos joueurs 

de hockey au pays

Et de 
deux 
pour les 
Canadiens
• Skrudland 

mate les 
Skipjacks

D 1

Requêtes constitutionnelles du Québec

Ottawa n'entend 
pas se presser 
pour répondre

OTTAWA (PC) - Une 
fois qu’il aura en main 

les requêtes constitutionnel­
les du Québec, le gouverne­
ment fédéral n’a pas l’inten­
tion de se précipiter pour fai­
re connaître sa réponse, a in­
diqué hier le premier minis­
tre Mulroney.

Les propositions québécoises 
doivent parvenir aujourd’hui au 
gouvernemet fédéral, bien que le 
premier' ministre Lévesque ne 
les rendra publiques que vendre­
di à Québec.

“On va les étudier en profon­
deur et une fois venu le moment 
opportun, il y aura une réponse 
du gouvernement fédéral", a dit 
M. Mulroney. ne cachant pas 
que les prochains jours à Ottawa 
seraient mobilisés par le budget 
fédéral et les décisions qui s’y 
rapportent.

M. Lévesque “a pris environ 
cinq mois pour formuler sa pré­
sentation. il nous faudra tout de 
même un temps raisonnable 
pour v répondre”, a dit M. Mul­
roney. soutenant qu'il ne con­
naissait pas le contenu de la re­
quête du Québec.

Il a cependant indiqué que son 
récent passage à Québec avait 
été consacré à autre chose qu’à 
assister à la rencontre entre les 
Nordiques et les Flyers.

Interrogé sur sa perception 
d'une renégociation des droits 
des minorités anglophones du 
Québec, il s’est contenté de rap­
peler que les positions des tories 
quant aux droits des minorités 
linguistiques avaient été clai­
rement définies par le passé.

Par ailleurs, l'opposition libé­
rale a dénoncé mercredi le fait 
que l'Assemblée nationale ne 
sera pas saisie la première des 
propositions constitutionnelles 
du gouvernement québécois.

“Le monde entier va être mis 
au courant avant l'Assemblée 
nationale”, a lancé le chef de 
l'opposition, le député libéral de 
Bonaventure Gérard-D. Léves­
que.

Selon l'échéancier fourni par 
le premier ministre René Léves-

Brian Mulroney

que. le texte des propositions 
constitutionnelles, une fois 
transmis aujourd’hui au premier 
ministre canadien Brian Mulro- 
nev. sera également communi­
qué. en soiree, aux premiers mi­
nistres des autres provinces du 
Canada, de même qu'aux chefs 
des partis politiques fédéraux et 
au chef du Parti libéral du Qué­
bec Robert Bourassa

Vendredi, une séance spéciale 
d’information sera tenue à l'in­
tention des journalistes, des dé­
putés de l’opposition et des con­
suls généraux en poste à Qué­
bec.

Comme l’Assemblée nationale 
ne siège pas le vendredi, ce n’est 
qu’à la reprise des travaux, 
mardi prochain, que les docu­
ments pourront finalement être 
déposés.

Selon M. Gérard-D. Lévesque, 
cette attitude du gouvernement 
est incompatible avec la réfor­
me du Parlement par laquelle on 
veut accroître le rôle de l’As­
semblée nationale et des dépu­
tés

mMN

Le maire de Philadelphie, M. Wilson Goode (à droite sur l'es­
trade), s'adresse aux gens qui ont perdu leurs biens dans l'in­
cendie dévastateur de lundi.

(Laserphoto AP)

Siège de la secte MOVE
Bilan final de 11 cadavres 
trouvés dans les décombres

C 7

Droit à l’autodétermination
L'ex-ministre Paquette 
soumet un projet de loi B1

Avec une grève illégale
McDermott veut paralyser 
le transporteur Air Canada

C 8
J
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La Tribune reçue au Manège militaire
(Photo La Tribuna par Claude Poulin)

Dans le cadre des fêtes du 75ème de La Tribune et des Fu­
siliers de Sherbrooke, des dirigeants de la Tribune ont été re­
çus par les militaires au Manège de la rue Belvédère. Une vi­
site des lieux fut suivie d'une remise de plaque-souvenir au 
président de La Tribune, M. Yvon Dubé. Prise dans la salle 
d'exercices, la photo montre à l'avant-plan le capitaine Ber­

nard Pelletier, C.D., M. Jean-Guy Farah, secrétaire-trésorier de 
La Tribune, M. Michel Leprohon, le major général John Dunn, 
CMMCD, et de La Tribune, MM. Jean Vigneault, rédacteur en 
chef, Yvon Dubé, président, et Lionel Dalpé, éditeur adjoint. 
Le lieutenant colonel Jean Gauthier a fait les honneurs de la 
visite.
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FAITS DIVERS
Collision moto-cyclomoteur
SHERBROOKE (psj) — Un ado­

lescent a subi des blessures dans la 
collision d une motocyclette et d'un 
cyclomoteur, survenue vers 12h45, 
sur la rue Beckette face à la rue 
Malouin.

Le blessé, Bruno Lamarche, âgé 
d'une quinzaine d’années, de la rue 
Kennedy, devait se rendre à l'hôpi­

tal St-Vincent-de-Paul pour y faire 
traiter des blessures mineures en 
apparence.

La collision serait survenue à 
cause de l’omission d'un des con­
ducteurs à stopper à un arrêt obli­
gatoire sur la rue Malouin. Selon la 
version d’un des impliqués, une 
branche d’arbre aurait soustrait 
l’arrêt à sa vue.

• Il rayait le trousseau...
Un homme de 28 ans qui avait le 

trousseau — pas de mariage mais 
de clés et qui n’était pas plus con­
cierge que Père Noël — a été ap­
préhendé par les patrouilleurs ae 
Métro Police Ascot-Lennoxville sur 
le campus de l’Université Bishop, à 
Lennoxville.

Des agents de sécurité de l’uni­
versité avait trouvé le suspect éten­
du ivre mort sous un piano. Ils ont 
demandé l’aide de Métro Police.

La fouille de l’individu a révélé 
qu’il était en possession d'un trous­

seau lui permettant d’ouvrir toutes 
les portes de l’Université.

Du même coup, la police solu­
tionnait un vol pour lequel elle n’a­
vait pas encore enregistré de plain­
te officielle car le délit n’avait pas 
été découvert.

Un local avait été forcé. A l’in­
térieur on avait subtilisé de l’ar­
gent.

L’individu de la région de Sher­
brooke devait comparaître en Cour 
des sessions et y être inculpé de 
vol.

• Toujours à la recherche des outils
Par ailleurs les enquêteurs de 

Métro Police poursuivent toujours 
leurs recherches en vue de retracer 
les auteurs d’un vol d’outils de plus 
de 10 000 $ perpétré chez Lennox- 

108. dansVan, route Ascot (Ct) la

semaine dernière.
Les voleurs ont emporté lors d’un 

cambriolage des outils de toutes 
sortes et de l’équipement dont un 
instrument propre a souder de l’a­
luminium.

Citoyens invités à la vigilance
Les résidents du secteur Cha- 

gnon sont invités à une plus grande 
vigilance puisqu’on y a enregistré 
ces derniers temps pas moins de 
quatre vols de petite voiture.

Métro Police suggère aux gens 
de porter une vigilance accrue dans

les parcs de stationnement et à lui 
signaler tout comportement louche.

Par ailleurs, on recommande de 
bien éclairer les parkings la nuit 
pour éviter justement ce genre de 
vol.

• Pour agression sexuelle
Une enquête de Métro Police As­

cot-Lennoxville a conduit devant le 
tribunal un individu de 20 ans pour 
grossière indécence.

Le suspect a profité du fait qu’il 
était gardien pour abuser d’une fil­
lette de cinq ans en commettant 
sur sa personne des attouchements.

Remis en liberté, l’individu qui 
doit éviter toute communication 
avec la victime ou ses parents de­
vra également rencontrer dans les 
trois semaines un psychiatre.

Ce sont là quelques-unes des con­
ditions qui ont permis à l’accusé de 
recouvrer sa liberté.

Les voisins de nos lecteurs
Pourquoi as-tu cloué mes 
pneus d’auto sur le mur?

Le marchand de peinture 
m’as dit de poser une 

bonne couche de “fiat".

t,

INVITATION A TOUS
LA CORPORATION PROFESSIONNELLE DES COMPTABLES EN 

ADMINISTRATION INDUSTRIELLE DU QUEBEC (R I A ), 
SECTION DE L’ESTRIE TIENDRA UN SOUPER-CAUSERIE

LE 16 MAI A 19:00 HRES A LA SALLE CHAMPLAIN DE 
L’HOTEL LE PRESIDENT. 3535 KING OUEST. SHERBROOKE.

CONFERENCIER: FERNAND CLOUTIER. R.I.A.
- DIRECTEUR DES SERVICES FINANCIERS DE CASCADES INC 
— PRIX ELITE R.I.A. 1984

CONFERENCE: RECETTE DU SUCCES DE CASCADES INC. 
PRIX: $15.00 RESERVATION: S. LAPORTE 564-7663

Recherchée pour 
avoir commis un 
vol avec violence
■ SHERBROOKE (psj) - 

Les membres de la divi­
sion des Enquêtes criminelles 
de la Police municipale recher­

chent présentement une femme 
qui a perpétré un vol avec vio­
lence dans un dépanneur de ia 
rue Denault.

Il se pourrait au moment où le 
lecteur prendra connaissance de 
ses lignes qu elle ait déjà été arrê­
tée.

La caissière, âgée d’une vingtai­
ne d’années, se trouvait seule dans 
l’accommodation située au 1688 de 
la rue Denault lorsqu’une femme y 
est entrée sous prétexte d’y acheter 
un paquet de cigarettes.

Une fois que le paquet demandé 
lui a été remis, la cliente a présen­
té un billet de cinq dollars à la cais­
sière.

Lorsque la caisse enregistreuse a 
été ouverte, la situation s’est gâ­
chée car la cliente a bousculé la 
caissière pour plonger les deux 
mains dans le tiroir-caisse. La cais­
sière a réagi en poussant le tiroir et 
y coinçant les doigts de la voleuse.

Il y a eu deux tentatives du 
même genre de la caissière pour 
empêcher le vol mais en vain, car 
la voleuse a répliqué chaque fois 
avec des coups pour finalement 
réussir à mettre la main sur une 
somme de 300 J et à quitter les 
lieux.

La voleuse qui est toujours au 
large faisait en soirée d’hier l’objet 
de recherches intensives.

Il ne serait pas surprenant qu’el­
le ait à comparaître dès aujour­
d’hui en Cour des sessions ae la 
paix car les limiers connaissent son 
identité. L’arrestation était immi­
nente.

Grossière indécence d'un vieillard 
à l'endroit d'une fillette de 9 ans

outil électrique que le vieil homme 
lui avait prêté. Après avoir en vain 
frappé à la porte, il décida d’ou­
vrir.

SHERBROOKE (psj) - Un
___  fait divers plutôt affligeant
s’est produit dans une maison du 
boulevard Queen nord, en soirée de 
mardi, dans les limites de Sher­
brooke

Un vieillard de 77 ans a été sur­
pris par un témoin en train de com­
mettre des gestes de grossière in­
décence à l’endroit d une fillette de 
neuf ans.

Le témoin s’était rendu à cette 
maison dans le but de rapporter un

Zsalon le vieil nomme en compagnie 
de la fillette dont le pantalon était 
baissé. Le suspect était en train de 
commettre divers attouchements.

Les policiers municipaux ont été 
appelés sur les lieux pour y enquê­
ter.

King
Wellington

pa
ticiper à la petite rencontre heb­
domadaire du vendredi avec ses 
compagnons de travail, Jean-De­
nis Jacques devra au moins s’as­
surer qu’il a ou son porte-feuille 
ou son violon qu’il pourrait offrir 
en garantie. Car Yvon Guille- 
mette qui connaît la musique 
préfère ne pas engager son vio­
lon au cas où lui-méme en aurait 
besoin.

- O -

Pour la quatrième fois au 
moins, Carmen Fontaine a ou­
blié les clés dans sa voiture tout 
en ayant pris soin de bien barrer 
les portieres. Son mari, a-t-on 
appris, lui offrira une chaîne en 
or 24 carats afin qu’elle puisse y 
accrocher sa ou ses clés de re­
serve.

- O -
Diane Guertin conduisait de­

puis un mois sa luxueuse voiture 
sport lorsqu'elle a pensé de de­
mander à un garagiste comment 
les phares fonctionnaient.

- O -
On ignore s’il a à la fois l’in­

tention de se présenter à un 
tournoi des grands maîtres du 
tennis et en plus de cela, de 
s'inscrire comme marathonien 
pour les prochains Jeux Olym­
piques, mais le jeune lieutenant- 
détective à la retraite Raymond 
Bonneau tente d'améliorer ses 
performances sur les deux 
plans. Il est dans une forme 
“terrrrrible’’ pour reprendre le 
qualificatif à la mode.

- O -
Daniel Couture revient d'un 

tournoi de ballon volant auquel il 
a participé avec de nombreux 
autres policiers de la région. 
Pour une des rares fois, il n’a­
vait pas ou à peine quelques po­
tins a raconter sur les mésaven­
tures arrivées aux autres. Il faut 
en déduire qu’il a lui-même con­
nu toutes sortes de déboires dont 
il n’a pas osé souffler mot.

- O -
Depuis qu'ils ont mis sur pel-

REDIGE EN COLLABORATION

M. Côté laisserait le i 
de la salle à M. Pelletier 
pour un débat. Et le choix 

des armes aussi?

-#<> a r /- v

licule tout le déroulement de la 
17e soirée Quart-de-siècle de 
l'Association des pompiers de 
Sherbrooke, les sapeurs Jean- 
Charles Doyon et Daniel Waite 
se font nommer pour le premier 
Federico et pour le second Fel­
lini. On ne rit pas.

- O -

Les truites des lacs de la ré­
gion n’ont plus de secret pour le 
lieutenant Robert Lavoie qui les 
sent cent lieues à la ronde. C’est 
pourquoi il s’est mis en tête de 
pêcher le “red snaper”. Ses pre­
mières recherches dans le dic­
tionnaire ont été vaines, c’est 
comme pour le mot “bourrati- 
ve”.

- O -
Alphée Leblanc qui n’avait 

pas été trop fort sur le temps du 
carême cette année a décidé de 
se reprendre et de se repentir en 
s'infligeant les éliminatoires du 
hockey jusqu'au bout même si la 
Sainte" flanelle a été expédiée 
aux boules à mites en moins de 
deux. On appelle ce phénomène 
du masochisme pour ne pas dire 
aimer se tourner le fer dans la 
plaie.

- O -
Il ne reste pour ainsi dire

3u'une semaine de répit à l’ex- 
irecteur de la police municipale 

Maurice Houle avant de se faire 
passer les beignes lors du bien 
cuit que le grand chef Michel 
bwana Martin est à concocter en 
son honneur. On sait que la soi­
rée doit avoir lieu le 24 mai.

- O -
On attend beaucoup de gens 

au marché aux puces organisé 
au profit des oeuvres du docteur 
Marcel C. Roy, médecin mis­
sionnaire, et qui aura lieu sa­
medi au sous-sol de la Cathédra­
le.

- O -
Les vieilles filles, dit-on, sont 

des trésors oubliés. Maintenant 
que Linda Talbot est considérée 
comme membre de ce groupe, 
ses amis se demandent bien ce 
qu elle pense de cela.
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Location du Pavillon Jacques-Cartier

Le Théâtre L'Exagon 
se comporte en jaloux
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— Lionel Racine, de l'Union Théâtrale
par François Gougeon

■ SHERBROOKE — “Le jeu de coulisses, il y en aurait eu un si 
le conseil municipal avait donné le contrat de location du Pa­

villon Jacques-Cartier au Théâtre L’Exagon. Parce que le conseil 
n’aurait pas donné le contrat au plus offrant.”

Pour Lionel Racine, de l'Union ment réaliste ”, a-t-il

Lionel Racine

Théâtrale, la "tempête dans un 
verre d'eau” que Daniel Larkin a 
déclenchée ne l’ébranle guère. "Son 
jugement est sévère, mais c'est le 
comportement d'un jaloux ", a-t-il 
exprimé hier

Aussi, il ne comprend pas pour 
quelle raison tant Daniel Larkin 
que certains membres du conseil 
mettent en doute le budget pro-for- 
ma qu'il a présenté pour soutenir 
son offre de 7,200 $ pour la location 
du Pavillon Jacques-Cartier, pour 
les deux prochaines années. "Des 
revenus de 106.000 $ en deux ans. 
avec toutes les activités qui se tien­
dront au Pavillon, c’est parfaite-

exprime, in­
diquant que l'expérience de l’année 
dernière lui a permis de juger que 
ce pavillon pouvait faire ses frais

‘‘Et pourtant, l’an dernier, la sai­
son ne fut pas très bonne car nous 
avons débuté à une date très avan­
cée dans la saison. Il était trop tard 
pour établir des contacts et prendre 
des arrangements avec des organis­
mes pour compter sur des groupes 
importants de spectacteurs. Cette 
année, c’est un peu le même risque 
et c’est pourquoi nous avons pré­
senté une soumission de 1,000 $. 
Mais en 1986 ( le groupe paiera 6.000 
$ à la Ville), ce sera différent.

Nous aurons alors eu amplement le 
temps de nous préparer et comme 
ce sera le 40e anniversaire de l’U­
nion Théâtrale, et qu'il y aura des 
spectacles en conséquence, alors je 
ne suis nullement inquiet pour ce 
qui est de rencontrer nos obliga­
tions”, a rajouté Lionel Racine, fai­
sant remarquer que le Pavillon 
Jacques-Cartier sera également 
disponible pour d’autres groupes

‘ D'ailleurs, si l’Union Théâtrale 
a tenu 40 ans. c’est parce qu’elle a 
toujours collaboré dans le milieu ”

Il a finalement dit trouver déso­
lante une telle controverse autour 
de son offre. "Pourtant, il me sem­
ble que c’est clair: dans notre cas, 
nous offrons 7,000 $ à la Ville et 
dans l'autre. l'Exagon demandait 
13,000 $.”

DOMINION
TEXTILE INC.

. | , , , , , (Photo La Tribune par Claude Poulin)
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ProDosition "finale" de règlement de la Dominion Textile

Le syndicat de Magog se 
sépare du front commun

par Stéphane Lavallée

■ MAGOG — Le syndicat local des deux usines de la compagnie 
Dominion Textile de Magog s’est détaché du front commun 

représentant l’ensemble des employés québécois de l’entreprise et 
son président, Henri Trudel, a tenu une première rencontre de né­

gociation avec l’employeur dès hier après-midi.
Dimanche matin, les quelque 

1.000 syndiqués de Magog seront ap­
pelés a se prononcer sur les derniè­
res offres de la compagnie, dépo­
sées à la fin de la semaine derniè­
re.

C'est précisément le dépôt d’une 
proposition de règlement, qu'on 
qualifie de “finale”, oui a provoqué 
la scission au sein du front com­
mun. Le comité syndical de négo­
ciation aurait refusé de soumettre 
ces dernières offres aux travail­
leurs. même que le négociateur en 
chef de la Fédération des travail­
leurs du textile affiliée à la CSD, 
Yvon Jacques, niait formellement 
en début de semaine la présence 
cÇune telle proposition finale. C’est 
vendredi dernier que la compagnie 
durait déposé ses dernières offres. 
Celles-ci demeurent cependant se­

crètes jusqu'à la tenue de l'assem­
blée générale.

De son côté, le président du syn­
dicat local de la Dominion Textile à 
Magog. Henri Trudel. estime que 
son exécutif se devait de présenter 
la dernière proposition à ses mem­
bres "C'est à eux de décider, si­
gnale-t-il. Cela ne me revient pas à 
moi. On veut respecter les règle­
ments du syndicat”, ajoute le pré­
sident.

Ainsi, il ne prévoit pas que l’e­
xécutif syndical adresse une quel­
conque recommandation lors de la 
prochaine assemblée, dimanche 
matin, à la salle Ste-Marguerite de 
Magog.

Hier matin, le président mago- 
gois a signifié à la compagnie l'in­
tention du syndicat local de négo­

cier directement avec l'employeur. 
A la Dominion Textile, on a vive­
ment réagi puisqu'une première 
rencontre entre les parties s'est dé­
roulée en après-midi, à Granby. Il 
ne serait alors pas impossible aue 
les syndiqués de Magog règlent les 
termes d une nouvelle convention 
collective en fin de semaine.

Rencontre à Québec

D'autre part, le ministre du Tra­
vail du Québec, Ravnald Fréchette, 
a rencontré, hier après-midi, à Qué­
bec. les membres du comité syndi­
cal de négociations, en présence du 
conciliateur Michel Ste-Marie. À la 
suite de l’échec de la deuxième 
phase de conciliation, les représen­
tants syndicaux avaient signifié 
leur désir de rencontrer le ministre 
Fréchette, lui demandant en outre 
de procéder rapidement à la mise 
en place de la médiation.

D'après les quelques informa­
tions qui ont filtré du bureau du mi­
nistre du Travail, à Québec, les 
deux parties se seraient donné 24

heures avant de rétablir la com­
munication Entre temps, le minis­
tre Ravnald Fréchette s'est engagé 
à poursuivre ses consultations.

D'ailleurs, le responsable des re­
lations publiques à la Domionion 
Textile. Michel Dufour, révèle que 
le ministre Fréchette a demandé, 
hier, à s'entretenir avec les diri­
geants de l'entreprise. Les discus­
sions étaient prévues pour ce ma­
tin.

Si les pourparlers ne devaient 
mener à aucun autre développe­
ment. on pourrait vraisemblable­
ment décider de nommer un média­
teur dans le dossier.

Les employés syndiqués de la 
compagnie Dominion Textile à 
Sherbrooke et Magog sont les seuls 
au Québec à poursuivre normale­
ment le travail. Dans les usines de 
St-Jean. Beauharnois et Vallevfield. 
l'emnployeur a décrété un lock-out 
il y a deux semaines.

Le seul point d'achoppement 
dans les négociations réside au ni­
veau salarial

Institut de cartographie

Le projet réalisé 
d'ici les élections, 
maintient Charest

SHERBROOKE (FG) 
— Tout en minimisant 

l’impact de la déclaration du 
secrétaire d’Etat aux Mines, 
au sujet de l’Institut de car­
tographie, le député Jean 
Charest a maintenu hier que 
ce projet sera une réalité 
avant la prochaine campagne 
électorale.

"Il faut bien considérer le 
contexte dans lequel Frank 
Oberle a fait sa déclaration, aux 
Communes Quand il a dit espé­
rer que ça ne prenne pas huit 
ans avant que le projet se réali­
se, il faisait référence aux huit 
années durant lesquelles le gou­
vernement libéral précédent a 
agité ce dossier sans jamais y 
donner de suite. C’était en quef- 
que sorte une boutade ", a émis 
le représentant de Sherbrooke à 
Ottawa.

Du reste, Jean Charest a réi­
téré ce qu’il déclarait le 23 
mars, au sujet de ce projet pour 
lequel on anticipe la création 
d’environ 400 emplois. C'est-à-di­
re que le dossier, comme une 
multitude d’autres d'ailleurs, est 
toujours sous évaluation de la 
part d'un groupe de travail spé­
cial dirigé par le ministre Erik 
Nielsen. Il se pourrait aussi 
qu'avant le dépôt du rapport de 
ce groupe, dont on ignore la 
date, certains indices au sujet de 
l’Institut de cartographie appa­
raissent dans le budget qui sera 
déposé par le ministre des Fi­
nances, avant la fin du présent 
mois.

Aussi, Jean Charest ne s'in­
quiète pas. “Je demeure tou­
jours convaincu que le projet va 
se réaliser avant la prochaine

Itig
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Jean Charest
élection fédérale L interroga­
tion à ce moment-ci c'est de sa­
voir s'il y aura ou non un délai à 
l'intérieur même du présent 
mandat", a-t-il poursuivi, disant 
ne pas croire un instant que le 
projet soit carrément abandon­
né. "Sinon, si c’était le cas, on 
l’aurait déjà fait savoir. Et il ne 
faut pas oublier non plus l'en­
gagement ferme du premier mi­
nistre Mulroney qui, à deux re­
prises. avant là campagne élec­
torale dans le premier cas. a 
promis que ce projet se réalise­
ra."

Projet de centre 
communautaire 
dans le quartier Est

Le Comité administratif dévie de son mandat, estime-t-il

Côté donne raison à Gingues
SHERBROOKE (FG) - 
Le conseiller André Côté a 

donné raison hier à son collègue 
Roger Gingues, relativement 
aux critiques soulevées à l’en­
droit du Comité administratif 
que préside Jean-Yves Laflam- 
me.

“Le conseiller Gingues a raison. 
C’est exact que le Comité adminis­
tratif a dévie de son mandat et res­
semble à un comité exécutif. Il fau­
drait revenir à des ateliers de tra­
vail pour que ce soit l'ensemble des 
membres du conseil qui procède au 
défrichage des dossiers et non pas 
uniquement le groupe restreint du 
Comité administratif, comme c'est 
le cas actuellement. Mais contrai­
rement à ce que désire Roger Gin­
gues, ces ateliers de travail de­
vraient être ouverts aux journalis­
tes et non se tenir à huis clos", a 
déclaré hier le représentant du dis­
trict 12

"Non seulement le Comité ad­
ministratif a entrepris un travail de 
défrichage dans des domaines qui 
ne sont pas de son ressort, il a en 
plus pris des décisions sans que 
cela soif d'abord référé au conseil

mal , a poursuivi André 
Côté. Il a fourni différents exem­
ples en ce sens. Ce fut le cas no­
tamment le 1er avril, alors que le 
Comité administratif a refusé la de­
mande de la Corporation du Centre- 
ville, à l’effet de réviser les grilles 
des taux d'imputation des frais gé­
néraux pour des travaux effectués 
en 1983 "Jamais ce dossier n’a été 
porté à l'attention des membres du 
conseil Mais en vertu de quel prin­
cipe le Comité administratif peut-il 
ainsi outrepasser son mandat'7", a 
lancé le conseiller du quartier 
Nord.

Un autre exemple référait à une 
décision du Comité administratif de 
changer la firme comptable au Bu­
reau du tourisme et des congrès; 
décision cependant repoussée par 
cet organisme à son assemblée gé­
nérale. Là non plus les conseillers 
n'ont jamais été avisés de cette dé­
cision, a soutenu André Côté.

Ce dernier n'admet pas d'autre 
part que des discussions, qu'il con­
sidère comme des amorces à des 
décisions, soient engagées unique­
ment par les membres du Comité 
administratif, avec le support des 
fonctionnaires, plutôt que l'ensem­

ble des élus municipaux "Il n'y a 
pas longtemps, on a appris par le 
journal que le Comité administratif 
avait entrepris une réflexion sur la 
façon dont se poursuivra le dévelop­
pement résidentiel à Sherbrooke. 
Mais ce n'est pas l'endroit pour une 
telle réflexion. Serait-ce qu’il y a 
deux conseils municipaux à Sher­
brooke ou l’un, restreint, prépare 
tout le terrain et les décision sans 
en informer les autres? Et surtout, 
que Jean-Yves Laflamme ne sorte 
pas l’argument que tous ces sujets 
ont une incidence sur le budget Ce 
serait trop simpliste Car à ce titre- 
là, les autres conseillers n’ont plus 
rien à faire au conseil!”

André Côté a aussi déploré le 
mystère qui entoure les rencontres 
du Comité administratif "Les con­
seillers qui n’en sont pas membres 
ne savent rien des discussions qui 
s’y tiennent Le procès-verbal n’est

fas remis aux membres du conseil.
1 n’y qu'à la Société de dévelop­

pement industriel de Sherbrooke où 
l’on retrouve une telle situation ", 
a-t-il dit. demandant que ces pro­
cès-verbaux soient remis à tous les 
membres du conseil

■ SHERBROOKE (FG) - 
Toute la vie communautai­

re du quartier Est pourrait 
éventuellement se retrouver 

sous un même toit, juste à côté 
d’une nouvelle caserne d’incen­
die.

C’est du moins le sens du projet 
de construction d'un centre com­
munautaire qu'un comité du Centre 
de quartier Est est actuellement à 
compléter, pour être soumis au 
conseil de ville.

Le conseiller Bernard Tanguay, 
qui a été mandaté à cette fin, a ex­
pliqué hier qu'il s'agit là d’un pro­
jet extrêmement intéressant. 
"C'est l'un des plus beaux projets 
pour le quartier Est que j'ai vus de­
puis longtemps”, a-t-il dit, tout en 
louant le travail effectué par les 
membres de ce comité: Marcel 
Morin, Guy Bélisle, Marie Poirier, 
Hélène Marquis, Paul Martel. Ri­
chard Désautels et Paul Thibault.

S'inspirant un peu de la formule 
du Centre Ste-Jeanne d'Arc, dans le 
quartier Ouest, l'édifice projeté re­
grouperait les bureaux du Centre de 
quartier Est et offrirait des locaux 
pour la maison Jeune-Est, Serco- 
vie, les ateliers culturels et les 
quelque 60 organismes communau­
taires du quartier, comme les 
scouts, l’AFEAS, etc. De plus, si le 
principe de décentralisation des 
services de la Bibliothèque muni­
cipale devait être accepté, c'est 
dans cette bâtisse que l’on retrou­
verait le point de service pour le 
quartier Est.

En terme de superficie, les be­
soins seraient d'environ 12,000 pieds 
carrés et, bien que tout le dossier 
ne soit pas encore complété, on en­
visage que la construction pourrait 
coûter environ 1 million $. “Pour 
l’instant, il y a des discussions au 
niveau des modalités de finance­
ment d'un tel projet. J’ai entrepris 
des démarches auprès de notre dé­
puté, Réal Rancourt. et il s'est 
montré très ouvert", a exprimé le 
conseiller Tanguay, qui compte pré­
senter le dossier aux mem6res du 
conseil à la mi-juin.

Selon lui. un tel centre commu­
nautaire n'est pas un luxe, compte 
tenu notamment que les organis­
mes sont éparpillés. “Il y a aussi 
que l'école Eymard, qui regroupe 
le Centre de quartier, et qui coûte 
60,000 S par année à la Ville en lo­
cation, ne peut permettre ce re­
groupement. De plus, on ne sait ja­
mais d'une année à l’autre si la 
Commission scolaire ne reprendra

/

Bernard Tanguay
pas cette école, forçant ainsi un 
nouveau déménagement comme ce 
fut le cas avec 1 ecole St-Jean-Bap- 
tiste", a dit Bernard Tanguay.

Caserne d’incendie

Dans le cas de la caserne d’in­
cendie, qu’il indentifie comme un 
projet bien distinct du centre com­
munautaire, Bernard Tanguay rap­
pelle qu'une construction de cette 
nature fait partie des discussions 
depuis un certain nombre d'années. 
Le local des sapeurs du secteur des 
rues King et Murray ne répond plus 
aux besoins du quartier, d'après lui. 
Et. en raison de l'entente sur la 
fourniture des services d'incendie à 
Fleurimont, le dossier a été réac­
tualisé.

Alors, Bernard Tanguay estime 
que tant qu'à ériger éventuellement 
un centre communautaire, pourquoi 
ne pas faire d'une pierre deux 
coups et de lancer sur le même site 
la construction de cette caserne.

Insistant bien pour dire qu'aucun 
site en particulier n'a été arrêté, le 
conseiller de l'Est voit comme pos­
sibilité le secteur des 12e et 13e 
Avenue et de la rue Chalifoux. où la 
Ville de Sherbrooke possède déjà 
des terrains

Un terrain qui semble 
n'appartenir à personne

André Côté

■ SHERBROOKE (FGl - 
Un petit terrain vacant, 

qui semble n’appartenir à per­
sonne, pose des problèmes sur 

la rue Kennedy nord, entre les 
numéros civiques 105 et 107.

C’est que ce résidu de lot est uti­
lisé par run des propriétaires rive­
rains comme cour de rebuts Et les 
autres propriétaires, qui ont leur 
fierté, en ont assez 

Ils ont apporté ce problème à 
leur conseiller, Robert Dandurand, 
pour qu’il prenne les dispositions 
afin que le ménage soit fait Mais

le dossier se complique du fait que 
ce terrain ne semble appartenir à 
personne A tout le moins, il s’a­
vère impossible de retracer le pro­
priétaire en raison d un imbroglio 
au niveau successoral Les taxes 
sont même impayées depuis un cer­
tain nombre d années

Mais le conseiller Robert Dan- 
durand. qui a rapporté le tout à la 
dernière séance du conseil, pour 
que les services municipaux pren­
nent les dispositions nécessaires, a 
fait remarquer que la Ville n’a qu’à 
saisir ce lopin de terre, pour non 
paiement des taxes

V
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Libérations conditionnelles Mgr Jean-Marie Fortier

Jubilé d'argent soulignéLes commissaires sont 
là pour p protection
de b société avant tout avec éclat dans le diocèse
par Pierre Saint-Jacques 
SHERBROOKE - “Je ne 

vois aucune contradiction entre 
mon ancien métier de policier 
et celui de commissaire aux li­
bérations conditionnelles. Je 
fais exactement la même chose, 
c’est-à-dire je vois à la protec­
tion de la société. Je n’ai trahi 
personne!”

Quand quelqu’un demande à 
Jean-Paul Gilbert, commissaire 
principal à la Commission nationale 
des libérations conditionnelles, s’il 
n’y a pas une contradiction de voir 
un ancien policier, ex-directeur de 
surcroît, jouer le rôle de commis­
saire aux libérations, il se met à gi­
goter sur sa chaise.

Il répétera souvent au cours de la 
conversation que les commissaires 
sont là pour la protection de la so­
ciété avant tout Et cette protection 
implique qu’il faut agir en sorte 
que les détenus de pénitenciers fé­
déraux puissent un jour revenir 
dans la communauté avec le plus 
de chance d’v rester.

“Bien sûr le policier arrêtera des 
individus mais par sa présence, ses 
patrouilles, ses programmes de 
prévention du crime, il travaillera 
a décourager les criminels en puis­
sance. Nous, à la Commission na­
tionale des libérations conditionnel­
les, faisons également de la préven­
tion du crime en permettant à des 
détenus de jouir de libérations as­
sorties de différentes conditions 
pour amener le gars à bien fonc­
tionner et l’empêcher de récidi­
ver.”

M. Gilbert sait de quoi il parle. Il 
compte 29 ans d’expérience policiè­
re et 13 ans de pratique au sein de 
la Commission nationale des libé­
rations conditionnelles.

Il aime bien se promener à tra­
vers le Canada et le Québec pour 
rencontrer des juges, des organis­
mes touchés par la Loi sur la libé­
ration conditionnelle des détenus et 
même les médias afin de rappeler 
les grands principes, les grandes li­
gnes de conduite qui animent et en­
cadrent la Commission.

A l’occasion d’une de ces tour­
nées, M. Gilbert a fait une halte à 
La Tribune. Il était accompagné de 
M. Guy Petit-Clair, administrateur 
régional à la surveillance des cas et 
du Sherbrookois Guy Bureau, com­
missaire temporaire.

La Tribune n’a pas manqué de 
rappeler à M. Gilbert que malgré, 
l’ouverture d’esprit que l’on se doit 
d’avoir face au programme de li­
bérations conditionnelles, on avait 
quand même enregistré deux cas 
spéciaux en région au cours des 
derniers mois.

Il s’agissait d'un individu qui 
jouissait d’une absence temporaire 
et qui lors d'un hold-up à Drum- 
mondville a été abattu. Il y avait 
également le cas d'un jeune homme 
particulièrement connu pour son 
caractère violent qui avait été im­
pliqué dans la mort d'une vieille 
femme qu'il avait battue et volée. 
Jouissant d'une libération condi­
tionnelle, il avait abattu deux hom­
mes dans les mois suivant son élar­
gissement.

“Il y a toujours une marge d’er­
reur fl ne faut pas se leurrer. Mais 
les statistiques qui ne sont pas 
compliquées du reste, ni faussées 
ou tournées à l’avantage de la Com­
mission, témoignent éloquemment 
du succès des libérations condition­
nelles. Nous ne verrons jamais en 
manchette d'un journal et pourtant 
ce serait bon de savoir que 75 % 
des gens à qui on accorde une libé­
ration conditionnelle réussissent à 
passer cette phase sans commettre 
de nouveau délit Dans les 25 % qui 
restent, la moité est retournée au 
pénitencier par des agents de libé­
ration conditionnelle sans avoir 
commis d’autre crime Enfin, il y a 
l'autre 12 r\ où l’on retrouve ceux 
qui ont commis de nouveaux cri­
mes.”

Présentement au Québec, il y a 2 
000 personnes qui jouissent d’une 
forme de surveillance. Ils sont 10 
000 au Canada Quand on sait qu'un 
détenu coûte annuellement 40 000 $ 
et qu'un individu en surveillance en

jean-Paul Gilbert

coûte 6 000 ou 7 000 $, on peut se de­
mander si on a les moyens de gar­
der tout le monde en-dedans pour 
de très longues périodes sans tenter 
de prévenir le crime en évitant de 
les réhabituer à la société.

“On ne peut se permettre de gar­
der quelqu'un dans un milieu artifi­
ciel durant trois, quatre, cinq an­
nées, même davantage et à la fin 
de la peine, le remettre dans la 
rue. Vous savez qu’il y a des déte­
nus qui n’ont pas encore vu le mé­
tro. Il faut les réhabituer à sortir, à 
se promener dans les magasins, à 
réapprendre le geste d’acheter.”

Et c’est là que M. Gilbert revient 
à son idée première: quand on dé­
cide d’accorder ou de refuser une 
libération conditionnelle, c’est à la 
société que l'on pense, à sa protec­
tion. Le commissaire se demande 
s’il aimerait que l’individu en face 
de lui, éligible à une libération con­
ditionnelle, soit son voisin.

Malgré les frustrations que cer­
taines libérations conditionnelles de 
détenus peuvent engendrer dans le 
milieu policier, surtout chez les en­
quêteurs, M. Gilbert estime que la 
Commission est généralement bien 
perçue par la police

“Je connais le métier de poli­
cier; j'ai vécu les expériences; je 
comprends les frustrations aussi je 
suis très à l'aise pour leur parler et 
leur expliquer le pourquoi de la li­
bération et les policiers compren­
nent bien nos raisons.”

Le dialogue avec les juges dé­
montre également que les commis­
saires et les juges sont frères sur 
bien des points touchant la loi et la 
façon de l'appliquer.

Il faut aussi ajouter qu'entre le 
temps où une sentence a été donnée 
et une libération accordée, les buts 
de dissuasion et d’exemplarité re­
cherchés par le tribunal ont souvent 
été touchés dès le prononcé de la 
sentence et que. quelques années 
plus tard, la situation est complè­
tement nouvelle lorsque les com­
missaires ont à se pencher sur le 
dossier.

Les commissaires possèdent éga­
lement deux gros avantages sur Tes 
juges. D’abord ils ne sont pas tenus 
aux seuls faits présentés devant un 
tribunal mais sur tout ce qui s'est 
produit dans le passé du gars de­
puis son enfance Puis les commis­
saires ont l'avantage d’avoir des 
dossiers très détailles sur le gars 
dont ils ont à décider ou non de l’é­
largissement.

En conclusion, M. Gilbert dit 
qu'il ne faut pas voir dans les pro­
grammes progressifs d’élargisse­
ment une forme de sentimentalis­
me. Si on envoie le gars au hockey, 
si on lui permet de passer quelques 
jours dans sa famille, si on le place 
en centre résidentiel communautai­
re, on ne vise qu’à lui donner la 
meilleure chance de réinsertion so­
ciale en pensant justement à la so­
ciété

par Gilles Dallaire

SHERBROOKE - Il y aura 
25 ans, le 23 janvier 1986, que 
Mgr Jean-Marie Fortier, arche­
vêque du diocèse de Sherbrooke, 
a été élevé à l’épiscopat en la 
cathédrale de Ste-Anne de La 
Pocatière.

Ce jubilé d'argent sera souligné 
avec d’autant plus d’éclat que seu­
lement trois des chefs spirituels qui 
ont dirigé la communauté catholi­
que du diocèse depuis 1874 ont été 
evêques pendant 25 ans ou plus, 
Mgr Paul Larocque, durant 32 ans, 
Mgr Georges Cabana, depuis 44 
ans. et Mgr Jean-Marie Fortier, de­
puis bientôt un quart de siècle.

Les célébrations qui souligneront 
l'événement un peu partout dans le 
diocèse seront des initiatives du mi­
lieu et c’est seulement dans le but 
de les décentraliser et de les coor­
donner qu’un comité regroupant 19 
personnes fortement impliquées au 
sein de la communauté catholique 
du diocèse a été mis sur pied.

Ce comité est présidé conjoin­
tement par l’honorable juge Carrier 
Fortin, son épouse, Solange, et Mgr 
Georges Cloutier, vicaire général 
du diocèse.

Dans la joie

Au cours d'une conférence de 
presse tenue, hier, à l’archevêché 
de Sherbrooke, le juge Fortin a rap­
pelé les jalons les plus importants 
du ministère épiscopal de Mgr For­
tier et invité la communauté catho­
lique à souligner l'événement dans 
la joie.

“Nous devons tous, fils et filles 
de l'Eglise, manifester à cette oc­
casion notre attachement et notre 
reconnaissance à ce père spirituel 
chaleureux, profondément humain, 
présent à toutes nos activités, qui. 
depuis 17 ans. met à la portée de 
tous par un enseignement éclairé la

Le juge Carrier Fortin

vérité de l’Evangile et qui dirige 
avec un zèle inlassage l'Eglise de 
Sherbrooke”, a déclaré le magis­
trat en rappelant qu'un évêque, tout 
en étant le supérieur immédiat des 
prêtres et des religieux, est aussi et 
avant tout le pasteur des fidèles qui 
lui sont confiés.

Quant à Mgr Cloutier, il a souli­
gne que le comité de coordination 
qui est formé de 12 laïcs, de six 
prêtres et d’une religieuse, est. de 
par sa composition même, une ré­
ponse à l’invitation lancée, lors du 
concile Vatican II, par les Pères de 
l'Eglise qui recommandaient que 
les couples soient encouragés à ma­
nifester leur foi ensemble, puisque 
cinq couples en font partie.

jl a expliqué les tâcnes du comité 
qui sera chargé de regrouper la 
communauté catholique du diocèse 
autour de son pasteur, de rendre les 
célébrations accessibles à tous les 
fidèles en tenant compte du milieu 
où ils vivent, de leur âge et de leur 
implication en tant que crovants au 
sein de la communauté, de coordon-

Solange Fortin

ner aussi les célébrations, compte 
tenu de l’emploi du temps très 
chargé de Mgr Fortier et de son dé­
sir d'être présent à tous les céré­
monies qui souligneront ses 25 an­
nées d'épiscopat

M. Gérard Deshaies qui est vice- 
président du comité, au même titre 
que son épouse. Huguette. a. pour 
leur part, rappelé que c’est le 19 
mai 1968 que Mgr Fortier a pris 
charge du diocèse et il a révélé que 
le comité aimerait beaucoup que 
les cérémonies les plus importantes 
se déroulent en mai prochain. Il a 
toutefois invité les fidèles du dio­
cèse à commencer à célébrer le ju­
bilé d'argent épiscopal de leur pas­
teur dès janvier, tout en informant 
un peu à l’avance le comité des ini­
tiatives qu’ils désirent prendre.

"Une grande fête qui sera un 
événement à la fois religieux, so­
cial et oecuménique clôturera les 
célébrations, probablement le 8 
juin”, a révélé M. Deshaies en sou­
lignant que cette fête fournira aux 
parents, aux amis et aux ouailles 
de Mgr Fortier de même qu'aux re­
présentants des paroisses et des or-

Mgr Georges Cloutier

ganismes civils, religieux et para- 
religieux l'occasion de rendre au 
jubilaire un témoignage chaleureux 
de leur attachement.

Outre le juge Carrier Fortin et 
son épouse, Mgr Georges Cloutier. 
Gérard et Huguette Deshaies, le 
comité de coordination regroupe 
Me Armand Bolduc et son épousé. 
Clothilde, responsables du secréta­
riat. le chanoine Roger Métras, res­
ponsable du financement, l'abbé 
Gilles Légaré. relationniste. Thé­
rèse et Marcel Bureau, Priscille et 
André Paradis, responsables des 
rassemblements de masse et des 
événements spéciaux, l'abbé Denis 
Cournover et l’abbé Gaston Bouf- 
fard. animateurs et coordonnateurs 
des célébrations à l'extérieur de 
Sherbrooke, l'abbé Paul-Emile 
D'Arcv. représentant des prêtres 
retraités, soeur Thérèse Bourque, 
représentante de la commission des 
religieux. Arlene Hand, représen­
tante des fidèles de langue anglai­
se. Jacques Enright, représentant 
de la jeunesse. Mgr André Tardif, 
responsable des relations avec les 
parents et les amis de Mgr Fortier, 
et l'abbé Gaétan Baillargeon. res­
ponsable de la dimension audio-vi­
suelle des cérémonies.
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PROVINCE de QUÉBEC 
Ville de Rock Forest

AVIS PUBLIC
Comme â tous les ans, la Ville de Rock Forest participe à 
la

Semaine de l’embellissement,
en organisant une cueillette spéciale de rebuts.

Les véhicules municipaux ramasseront ces rebuts, SAUF 
les pneus et les roches, selon le même horaire attribué à 
la cueillette ordinaire,

à compter du

LUNDI 20 MA11985
jusqu'au

VENDREDI 24 MA11985
Les citoyens sont invités à placer ces rebuts le long de la 
voie publique, sur leur propriété.

DONNE à Rock Forest, ce 11 mai 1985.

JEAN ROUILLARD,
wx Directeur général



Onze patients déjà transférés à Sherbrooke
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Pas d'anesthésie à l'hôpital de Lac-Mégantic
par Richard Vigneault 

LAC-MEGANTIC — Le conseil d’administration et la direction 
generale du centre hospitalier de Lac-Mégantic ont annoncé, en 
conférence de presse, hier, qu’ils ont dû cesser temporairement 
certaines activités nécessitant la présence essentielle a’un anesthé­
siste dans l’équipe médicale et ce, depuis le 4 mai.

Cette mesure touche le bloc ope- en mai 1984. de l'anesthésiste atta-

dération des médecins spécialistes 
et l'Association des anesthésistes

Pas payés

ratoire avec les interventions sous 
anesthésie générale, le bloc obsté­
trical avec les salles d’accouche­
ment et entraîne une limitation des 
services à l'urgence ainsi qu'aux 
soins intensifs coronariens.

Le problème est imputable à la 
rémunération jugée insuffisante par 
les anesthésistes. Depuis le départ,

ché au centre hospitalier, le doc- 
teui Joseph Aubut, 1 hôpital a main­
tenu ces services avec la collabo­
ration du ministère des Affaires so­
ciales qui autorisait la rémunéra­
tion à la vacation aux anesthésistes 
itinérants oui acceptaient de se ren­
dre à Lac-Mégantic, dans le cadre 
d’une entente conclue avec la Fé-

Cependant, cette autorisation 
n'était que temporaire. Elle a pris 
fin en septembre. Depuis le debut 
d'octobre, les anesthésistes venant 
aider à maintenir les services n'ont 
pas été rémunérés et ils refusent, 
depuis le 3 mai, de fournir leurs 
services professionnels s'ils n ont 
pas l'assurance de toucher leur ré­
munération passée et à venir 

Le mécanisme de base pour que

la rémunération soit versée à l'a­
nesthésiste. c’est le contrat de ser­
vice exigeant la signature de quatre 
intervenants, le ministère des At­
tires sociales, la Fédération des 
médecins spécialistes, l'anesthésis­
te concerné ainsi que le centre hos­
pitalier Or la Fédération et l'As­
sociation des anesthésistes refusent 
de signer le contrat à 21 vacations 
et la Régie de l assurance-maladie 
ne peut verser la rémunération 

Pour sa part, le ministère accep­
te le principe de la rémunération à 
la vacation pour l'anesthésiste et il 
offre 21 vacations par semaine La 
Fédération et l'Association refusent

ce nombre et désirent qu'il soit por­
té à 25

Le président du conseil d'admi­
nistration du centre hospitalier. Me 
Jean-Paul Normand, a affirmé que 
les conséquences de la situation 
sont constatées à trois niveaux le 
public qui deviendrait l'otage si le

firoblème persiste encore assez 
ongtemps; les professionnels de la 

santé qui pourraient être incités à 
quitter la région s'ils subissaient 
une baisse de leurs activités; l'ad­
ministration car une baisse de la 
performance de l'hôpital entraîne­
rait inévitablement une baisse de 
son budget d'opération.

Par ailleurs, le directeur géné­
ral. M Raymond Lacroix, a indiqué 
qu'il en coûte actuellement 350 $ 
pour chaque transfert fait vers un 
autre centre hospitalier et que, jus
?|U'à présent, 11 transferts ont été 
aits Presque tous ces patients ont 

été dirigés vers Sherbrooke.
Le conseil d'administration a 

donc fait parvenir au ministre des 
Affaires sociales. M Guv Chevret­
te. ainsi qu'aux principales instan­
ces décisionnelles concernées, un 
télégramme demandant une inter­
vention immédiate afin que le litige 
soit réglé le plus rapidement pos­
sible

Épuration: second 
refus de Lac-Mégantic

Produits Cellulaires réembauche
LAC-MÊGANTIC (RV) - Les 

autorités municipales de Lac-Mé­
gantic n'ont pas accédé à la deman­
de du ministère de l'Environne­
ment de reconsidérer leur position 
et d'accepter de mettre en opéra­
tion l'usine de traitement des eaux 
usées.

En effet, en début d’année, la vil­
le a adopté une résolution manifes­
tant son intention de ne pas opérer 
son usine de traitement, tant et 
aussi longtemps que les autres mu­
nicipalités riveraines du lac n'au­
ront pas fait un réel effort pour as­
sainir leurs eaux usées se déver­
sant dans le lac.

Les élus municipaux méganticois 
considèrent qu'il n’y a rien de nou­
veau depuis l'adoption de la résolu­
tion et maintiennent leur position 
jusqu’à ce que quelque chose de 
concret soit fait.

D’autre part, dans une lettre 
adressée à la ville, le directeur gé­
néral de l'assainissement des eaux, 
Michel Bordeleau fait état que des 
discussions de tous les intervenants 
se poursuivent et demeure confiant 
qu elles donneront lieu à des résul­
tats concrets.

“Nous insisterons auprès de tou­
tes les municipalités riveraines du 
lac Mégantic pour qu elles appor­
tent des correctifs au problème de 
pollution causé par les fosses sep­
tiques. Des propositions concrètes 
devront être soumises au ministère 
afin de remédier à la présente si­
tuation”, a-t-il dit.

Ainsi, M. Bordeleau s’attendait à 
recevoir une résolution positive de 
la ville permettant ainsi la poursui­
te des objectifs du programme 
d’assainissement des eaux. Ce ne 
sera pas le cas, la ville étant con­
vaincue du bien fondé de son geste.

par Jocelyn Roy

COATICOOK — La situation des 
anciens employés de l’usine Cela- 
nese de Coaticook pourrait s’amé­
liorer d’ici les prochains mois.

C’est du moins ce qui a transpiré 
d’une rencontre tenue entre les re­
présentants du conseil municipal de 
Coaticook et ceux de la haute direc­
tion des Produits Cellulaires de Wa- 
terville, rencontre dont le maire 
André langevin a fait brièvement 
rapport au cours de la séance ré­

méré <gu 1 du conseil.

Dans une première phase visant 
à implanter une usine de la com­
pagnie à Coaticook, les Produits 
Cellulaires avait embauché une cin­
quantaine d'ex-employés de Cela-

nese. Mais en début d'année, un ra­
lentissement au niveau des. com­
mandes avait forcé la compagnie à 
mettre à pied temporairement ces 
nouveaux employés.

Depuis quelques semaines, la 
compagnie a rappelé ces derniers, 
en plus d'en embaucher une quin­
zaine d’autres. D'autre part, M. 
Langevin a mentionné qu'un nou­
veau groupe de 15 ex-employés de 
la Celanese serait appelé dès la se­
maine prochaine II en resterait 
donc une quarantaine à être enga­
gée

Par ailleurs, Produis Cellulaires 
a récemment investi 200 000 S afin 
de réparer la toiture de l'usine de 
Coaticook. Et à l’intérieur des bâ­
timents, la compagnie procède pré­
sentement à l'installation de la li­

gne dite “américaine' 
tion de caoutchouc

de produc- les représentants de Coaticook et

Au dire du maire de Coaticook, la 
production sur cette ligne pourrait 
débuter à la fin juin De plus, Pro­
duits Cellulaires installerait inces­
samment la ligne “japonaise” pour 
faire en sorte que celle-ci puisse 
être en opération vers le mois 
d'août.

Concernant les bâtiments de Ce­
lanese. un bail de location unit la 
ville et la compagnie de Waterville 
jusqu’au 15 avril 1986. M Langevin 
a expliqué que le bail tiendrait jus­
qu'à ce que Produits Cellulaires
Ïmisse faire la preuve qu'un déve- 
oppement concret s’effectuera à 

Coaticook dans la prochaine année 
Toutefois, une certaine forme 

d'entente serait intervenue entre

cernant l'achat de l'usine Celanese

Selon cette entente, la ville ven­
drait les bâtiments si l'embauche 
des quelque 120 ex-emploves de Ce­
lanese était complétée d'ici au 1er 
avril 1986 et qu'à cette date 80 em­
plois permanents étaient créés à 
Coaticook même

Le maire de Coaticook précise 
que les négociations se poursuivent 
toujours entre les deux parties. “Ce 
n'est évidemment pas facile mais il 
y a beaucoup plus d'espoir", men­
tionne M Langevin Nous sentons 
que nous faisons affaire avec des 
gens sérieux et soucieux de faire 
quelque chose de bien à Coati­
cook. ’

Comité sur l'amiante 

en voie de constitution

Bilan

SHERBROOKE (MM) - Quel­
que neuf personnes, y compris le 
président de l'Institut national de 
l’amiante Gary Nash, devraient 
composer le nouveau comité con­
sultatif sur l’amiante dont la créa­
tion a été annoncée au début du 
mois par le ministre d'état aux Mi­
nes Robert E. Layton 

Selon les informations obtenues 
auprès du cabinet du ministre, les 
présidents de toutes les usines d'a­
miante au Canada seront invités à 
composer ce nouveau comité.

Dans les faits, les présidents des 
cinq mines d'amiante au Québec,

d’une à Terre-Neuve et d'une der­
nière en Colombie-Britannique de­
vraient devenir membres de ce 
nouvel organisme qui aura pour 
principale mission d’assister le mi­
nistre d'état aux Mines dans son 
travail.

Outre ces personnes, un repré­
sentant syndical et possiblement un 
représentant en marketing seront 
aussi sollicités pour devenir mem­
bres du comité.

C’est vraisemblablement vers la 
fin du mois de mai que les noms de 
tous les membres de cet organisme 
seront connus.

LAC-MEGANTIC 
(RV) — Regain d’ac­
tivité dans l'industrie 
de la construction au 
cours du mois d'avril à 
Lac-Mégantic avec l’é­
dification d'une rési­
dence multiple compre­
nant douze unités de lo­
gements.

Il s’agit d’investis­
sement Meka Inc qui 
injecte une somme de 
325,000 S pour cette 
construction nouvelle 
sur la rue Laval Nord. 
De plus, le rapport 
mensuel du directeur 
des services techniques 
de la ville, Robert Mer­
cier, indique que deux 
autres constructions 
nouvelles sont en chan­
tier.

4ànchatde3
Achetez trois bidons de 4 litres 

de tout produit Olympic et obtenez-en un quatrième 
sans frais supplémentaires.

Du 8 mai au 9 juin 1985.
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oiy/mpTc oiy/wpi
■TEINTURE

HUILE DE LM

PARA TEMPS
le Para Temps Olympic â I huile fle lin 
cpntient des agents de preservation 
hydrofuges pour protéger le Dois 
contre la moisissure et la decompo­
sition Excellent pour les balcons 
escaliers et patios de Dois Choix de 
riches couleurs semi-transparentes

TEINTURE A L'HUILE
la Teinture Olympic a i huile de 
lin pénétré pour renforcer 
et protéger les fibres du Dois 
Choix de riches couleurs 
semi-transparentes et solides

SURPEINTURE
La Surpeinture Olympic au latex 
acrylique â 100%, d une adhe­
rence et dune durabilité 
supérieures masque et couvre 
remarquablement bien 
seche rapidement Choix de 
finis mats et satines

TEINTURE AU LATEX
la Teinture au latex Olympic qui 
seche rapidement, est tout 
recommandée pour teindre des 
surfaces delà teintes de 
couleurs solides Choix de riches 
couleurs opaques

Les produits Olympic sont offerts chez:

DISTRIBUTION SHER MAT
1240, Galt est 
Sherbrooke —
569-6662 - 569-5206

rjfn <É)
Peintures et tentures

oiy/vipTc

DECORATION KING INC.
1303, rue King oueet 
Sherbrooke —
567-9884 - 563-3855

L’ARÉNA DE MAGOG

KIOSQUES
Nouvelle disposition 

Garderie 
Prix de présence 

Bar-terrasse

I
I
I
I
I

I
I

TOUT UN RENOUVEAU
PARADE 

DE MODE
ESTRIE MODE

SAMEDI SOIR. 20h00 
et DIMANCHE APRES-MIDi 

avec

BIANCA
L’ITALIENVendredi soir 

21h30

André-Philippe
Gagnon

LA brasserie:

O’KgEFE
i i wi rf i

Dimanche soir 
19h30

Steve Blanchard
et la troupe de danse

EVASION

GRACIEUSETÉ

CKSH-TV

Les maîtres de la protection extérieure.

117669
116037
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A l'AFEAS: priorité au respect de la personne
ASCOT CORNER - flpar Gilles Dallaire

Encourager le respect de la personne, tout 
d’abord au foyer puis dans un rayon de plus en plus grand, tel est 
le but que les membres des 66 associations féminines d’éducation 
et d’action sociale que compte l’Estrie veulent poursuivre en prio­
rité durant la prochaine annee.

Ce thème qui sera un sujet de 
discussions pendant deux mois, à la 
condition, bien entendu, qu'il soit 
approuvé au congrès provincial de 
l'organisme qui sera tenu en août, a 
été le choix de la plupart des 176 
déléguées qui participaient au con­
grès régional qui s'est déroulé hier, 
à la salle O-Grand-R. à Ascot Cor­
ner

Selon Mme Yolande Gauvin-Le- 
blanc qui a été reportée à la prési­
dence de l'exécutif régional du 
mouvement pour un deuxième man­
dat. ce thème est d une actualité 
brûlante car bien des différends et 
même bien des drames pourraient 
être évités si on respectait son voi­

sin. quels que soient la langue qu’il 
parle, la couleur de sa peau, la re­
ligion qu'il pratique ou son point de
vue

Mme Gauvin-Leblanc a révélé 
que les démarches entreprises au­
près du gouvernement provincial 
dans le but de l'inciter à consacrer, 
chaque année, une semaine au res­
pect de la personne ont pris une 
tournure très encourageante et que 
le ministre du Travail. M Ravnald 
Fréchette. a laissé entendre qu'une 
décision pourrait être prise en ce 
sens sous peu

Ces déléguées se sont aussi dites 
favorables à l'ajout du code postal 
à l'adresse des abonnés des corn-

Maraudage: gain de 60 
membres pour la CSD

SHERBROOKE (JB)- Au terme 
île la période de maraudage syndi­
cale. la Centrale des syndicats dé­
mocratiques (CSD) s'est acquis la 
faveur des quelque 60 employés de 
la Commission scolaire de l’Âsbes- 
terie, précédemment affiliés à la 
CSN. Pour la CSD. cela constitue 
l'unique gain enregistré en Estrie. 
dans le secteur des affaires socia­
les

Cependant, pour l'ensemble du 
Québec, la CSD s'est enrichie de 
895 nouveaux membres, n'en ayant 
perdu que 56.

C'est ce qui ressort d'un bilan ef­
fectué par la CSD à la suite de la 
campagne de maraudage qui avait 
débuté le 6 avril dernier. Selon ces 
données, les nouveaux adhérents à 
la CSD proviendrait principalement 
de la FTQ (450i et de la CSN (325). 
Au total, la CSD compterait main­
tenant 6 700 membres dans le sec­
teur des affaires sociales.

Commentant le processus de ma­
raudage qui a cours annuellement 
dans le monde svndical. M Michel

C
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ROCK
FOREST

700 maisons fleuries 
en lice à Rock Forest?

ROCK FOREST ( YR > - Les 
autorités municipales de Rock Fo­
rest et le comité bénévole d'embel­
lissement de cette ville ont lancé 
officiellement, hier, le concours des 
maisons fleuries, au cours d'une 
conférence de presse, à l'hôtel de 
ville.

Les inscriptions seront reçues du 
15 mai au 15 juillet 1985. à l'occa­
sion de la troisième édition de ce 
concours. Le conseiller municipal 
du quartier numéro 5, M. René Tar­
dif. qui représente les autorités mu­
nicipales au sein du comité d’em­
bellissement, a déclaré qu'il pré­
voit obtenir 700 inscriptions au con­
cours. cette année.

Pour participer, il faut être ré­
sident de Rock Forest. Le concours 
prévoit une section pour les rési­
dences et une autre pour le secteur 
commercial

C'est sous le thème "S'unir pour 
embellir notre ville ", choisi lors 
d'un concours ouvert aux enfants 
des écoles de Rock Forest, que se 
poursuivra la campagne d'embellis­
sement. cette annee Le thème

avait été soumis par Sophie Ran- 
court. qui a mérité un prix de 5 S.

Mme Denise Beaulieu, présidente 
du comité bénévole d'embellisse­
ment. a de plus fait savoir que 
Rock Forest participera pour une 
troisième année consécutive au 
concours Villes, villages et cam 
pagnes fleuris du Québec, dans la 
section des villes de 10,000 habi­
tants et plus. “Ca fait deux ans que 
nous nous classons au deuxième 
rang, mais cette fois, nous avons 
l'intention d'y mettre les efforts né­
cessaires et d aller chercher le pre­
mier prix”, de dire Mme Beaulieu.

Le maire Gaétan Lavallée, qui 
participait à la conférence de pres­
se, n'a pas caché son enthousiasme 
face aux succès espérés pour cette 
année.

Le comité a voulu faciliter l'ap­
proche des citoyens en divisant la 
municipalité en sept secteurs. Un 
sous-comité dans chacun des quar­
tiers est dirigé par un responsable, 
et un autre sous-comité pour le sec­
teur commercial.

East-Angus dans la ronde
par Jean Donato 

EAST-ANGUS — Soyons fiers, 
participons” Tel est le niot d'ordre 
du concours Ville et village fleuris, 
lançé officiellement cette semaine

Rar la présidente du comité ad hoc.
Ime Liliane T Fortin “C est la 

première fois qu'East-Angus parti­
cipe au concours et nous comptons 
beaucoup sur la participation des 
gens ”, a déclaré Mme Fortin 

Le concours se déroulera du 11 
mai au 24 août Les participants 
pourront s'inscrire dans trois caté­
gories, soit maisons et parterres, 
maisons sans parterre avec balcon

ou terrasse et industries et com­
merces Le comité visitera les con­
currents pendant la semaine du 25 
au 31 août. Les critères d'évalua­
tion retenus sont la propreté, la 
beauté de la pelouse, les arbres et 
arbustres. l'harmonie des fleurs et 
enfin, l'effet visuel d'ensemble

Des formulaires d'inscription 
sont disponibles à la Caisse populai­
re et à 1 'Hôtel de ville Trois prix 
de 30 $ et trois prix de 25 I seront 
attribués au hasard parmi les par­
ticipants La remise des prix se 
fera au début de septembre

pagnies de téléphone, afin d'amélio­
rer l'efficacité du service postal, de 
même qu'au maintien des alloca­
tions familiales pour les enfants 
âgés de 18 ans et plus qui sont en­
core aux études Elles ont aussi ré­
clamé l'indexation annuelle de ces 
allocations ainsi qu'une majoration 
qui tiendrait compte de la lourdeur 
des charges familiales.

Elles ont enfin demandé que le 
domicile familial échappe à la sai­
sie lors d'une faillite et que l’épou­
se dont le conjoint a déclaré faillite 
et qui a garanti personnellement le 
remboursement des dettes de son 
époux ait la possibilité de racheter 
prioritairement l’immeuble à des 
conditions acceptables.

Elles ont redonné leur confiance 
à leurs dirigeantes dont le mandat 
prenait fin. reportant Mme Yolande

PrMme Claudette Bourbonnais et 
Mme Pauline Perreault à la vice- 
résidence. Mme Lyse Perreault, 
me Thérèse Vaillancourt et Mme 

Pauline Paradis au poste de con­
seillères

M

L'Association féminine d’éduca­
tion et d'action sociale rayonne sur 
tout le diocèse de Sherbrooke .ses 
66 cercles regroupant 2.753 mem­
bres La derniere année a vu ,1a fon­
dation d'un nouveau cercle à St- 
Adolphe et c’est le désir de Mme 
Gauvin-Leblanc de porter le nom­
bre des membres à 3,000 l’an pro­
chain

L'organisme qui existe depuis 
1966 a été l'instigateur de plusieurs 
reformes qui ont amélioré les con­
ditions de vie des femmes et il les a 
aidées à jouer un rôle plus actif au 
sein de la société estrienne.

(Photo La Tribuna par Bernard Vanier)

Yolande Gauvin-Leblanc

Pruneau, permanent à la CSD. dé­
plore cette pratique dans sa forme 
actuelle. M Pruneau considère que 
le processus aurait avantage à être 
réglementé, de façon à éliminer la 
propagande mensongère véhiculée 
lors de cette période.

\ ce titre, il rappelle que la CSD 
a déjà recommandé, via un mémoi­
re présenté à la Commission Beau- 
drv. qu'un code d'éthique soit intro­
duit au Code du travail afin d’éli­
miner le “charriage” sous toutes 
ses formes.

"Aucune forme de contrôle n’in­
tervient au moment du maraudage 
qui. pourtant, est susceptible de 
toucher plus de 350 000 travailleurs-

note M Pruneau. “Il faudrait en­
tre autres se doter d'une instance 
qui pourrait contrôler et autoriser 
la publicité faite lors de cette pé­
riode Sinon, la propagande verbale 
et écrite s'avère plutôt diluée, plus 
spécialement lorsqu'il est question 
de la grandeur et de la puissance 
d'une centrale syndicale par rap­
port à une autre".

Au super-marché Coop-Métro d'Asbesîos

Conflit sur le point de se régler?
ASBESTOS ( YR ) - Le conflit de 

travail au super-marché Coop-Mé­
tro. d'Asbestos. qui entre dans sa 
huitième semaine, serait sur le 
point de se régler.

Le comité de négociation de ces 
travailleurs, affiliés à la Centrale 
des syndicats démocratiques 
(CSD). a soumis une contre-propo­
sition à la partie patronale mardi. 
Cette proposition est qualifiée par 
la CSD de proposition susceptible

de mener à une entente entre les 
deux parties.

Mme Diane St-Louis, de la CSD. 
a déclaré hier, au cours d'un entre­
tien. que la balle est maintenant en­
tre les mains de l'employeur. 
“Nous croyons cette contre-propo­
sition acceptable, dit-elle, et si la 
partie patronale dit oui, les mem­
bres devront se prononcer sur ces 
dernières offres, au cours d'une as­
semblée générale, qui sera tenue ce

matin, à 10 heures 30. dans les lo­
caux du Syndicat national de l’a­
miante".

La grève au super-marché Coop- 
Métro a été déclenchée le 27 mars, 
alors que les deux parties n’arri­
vaient pas à s'entendre sur la re­
connaissance des heures travaillées 
oar les employés à temps partiel ou 
occasionnels, aux fins de classer 
ces derniers dans les échelles sala­
riales.

“Des travailleurs de ce magasin 
v sont employés depuis huit ans, de 
commenter Mme St-Louis, et ils 
sont encore payés au salaire mi­
nimum".

Il v avait également désaccord 
des parties sur la question salariale 
des employés réguliers.

Mme Francine Blais est la con­
seillère technique, assignée par la 
CSD. auprès de ces travailleurs.

Les détenus travaillent bénévolement 
pour le Festival mondial de folklore

DRUMMONDVILLE (GP) - Les détenus du nouveau pénitencier 
de Drummondville ont accepté de travailler bénévolement à la 
réussite du Festival mondial de folklore qui se tiendra cet été du 5 
au 15 juillet.

Une entente est intervenue entre 
les autorités de l’Établissement 
Drummond et du Festival pour que 
les détenus jouent une part active 
au succès de cet événement touris- 
tiaue majeur.

Présentement, les détenus ont 
commencé la fabrication dans leur 
atelier de couture, de mille sacs en 
tissu genre denim, munis d'une 
bandoulière. Ces sacs seront donnés 
en cadeau à chacun des danseurs, 
musiciens et choristes de l'étranger

3ui viendront participer au Festival 
’une quinzaine de pays étrangers.

A noter que le tisu est fourni par le 
Festival et la main-d oeuvre pour 
la confection, par les détenus du pé­
nitencier fédéral.

De plus, au fur et à mesure que 
s’approchera le festival, les détenus 
qui jouissent de congés temporaires 
en compagnie de gardiens, donne­
ront un coup de main pour préparer 
le festival, notamment pour monter 
des estrades, poser des affiches, 
installer des banderoles, etc. Un 
porte-parole du pénitencier fédéral 
a fait savoir hier qu’il s'agit là d'un

exemple éloquent de l'implication 
des détenus dans le milieu drum- 
rnondvillois.

Ateliers en marche

Par ailleurs, on a pu apprendre 
aussi que l'atelier de couture indus­
trielle a été mis en branle pour pro­
duire ces sacs, mais aussi pour 
commencer le rodage des installa­
tions en vue de la fabrication d'un 
nombre beaucoup plus considéra­
bles de produits.

On a pu savoir que 110 détenus 
travaillent présentement dans l'a­
telier et que des contrats impor­
tants pour la fabrication de vête­
ments pour la Défense Nationale et

pour les autres pénitenciers du Ca­
nada seront vraisemblablement en­
trepris.

Depuis une quinzaine de jours, le 
pénitencier est complètement rem­
pli avec 245 détenus, ce qui fait dire 
aux autorités qu'il fonctionne à 
pleine capacité. En effet, même si 
le pénitencier compte 252 cellules, 
on en laisse toujours quelques-unes 
de libres à cause des déplacements 
éventuels de détenus.

Outre l'aide au Festival de folklo­
re, d'autres projets sont à l'étude 
présentement, toujours dans le but 
de permettre aux détenus de s’im­
pliquer bénévolement dans le mi­
lieu, selon les possibilités de leur 
état et du milieu.

Projet de piscine extérieure près du but
par Jean Donato

EAST-ANGUS - Y aura-t-il une 
piscine à East-Angus'7 Le projet de 
construction d'une piscine extérieu­
re, puis intérieure est dans l'air de­
puis 1975, mais prend une nouvelle 
dimension depuis que la piscine ex­
térieure existante a été rendue inu­
tilisable à la suite d'avaries répé­
tées. de vols et de vandalisme.

S’il n'en tient qu'à Michael Roy, 
président du comité ad hoc et au 
conseiller Jean-Paul Lepître, on 
pourra se baigner dans une piscine

extérieure toute neuve au parc Ni- 
col, dès cet été.

En 1979, le conseil municipal 
avait refusé une subvention de 
37,600$ pour une piscine extérieure, 
au profit d'un projet de piscine in­
térieure adjacent à la polyvalente 
Louis-St-Laurent. Mais ce n'est 
qu'au printemps dernier que les 
pourparlers entre la ville et la Ré­
gionale de l'Estrie concluaient à 
[’impossibilité du projet, devant 
l’importance des sommes impli­
quées.

n pr
jet de piscine extérieure. La ville a 
demandé une subvention au MLCP. 
Dans le cadre du programme PA- 
DEL, le ministère pourrait subven­
tionner jusqu'à 60 pour cent des 
coûts de construction qui sont de 
l'ordre de 200,000 S.

A ce sujet, la ville a demandé à 
rencontrer le ministre Jacques 
Brassard. “Nous espérons le con­
vaincre de considérer la demande 
de la ville d’East-Angus de façon 
prioritaire", a confié M. Le> ître.

Pour le reste, la ville a confié au 
comité présidé par M. Roy, le man­
dat de procéder à la levée de fonds 
nécessaire pour combler l'écart 
manquant Le comité sollicitera 
l'ensemble de la population, les as­
sociations. les professionnels, les

Ouverture du service de 
placement pour étudiants

par Jean Donato

EAST-ANGUS - Le Centre 
d'emploi du Canada à East-Angus 
offre, à compter de cette semaine, 
un service de placement pour étu­
diants.

C’est ce qu'a fait savoir la res­
ponsable de ce service. Mme Sylvie 
Renaud.

Les étudiants à la recherche d’un 
emploi pour l’été peuvent s'inscrire 
en se présentant au Centre d’em­
ploi, situé au 61 de la rue Laurier, 
ou en communiquant par téléphone, 
au 832-3931.

Une campagne de promotion sera

commerçants, les syndicats et les 
industries.

Pour M. Roy, "les gens doivent 
se prendre en charge.” Déjà, le 
comité est en mesure d'annoncer 
que le Club des Lions s'est engagé à 
verser 15,000 S pour la construction 
de la piscine.

Une réponse du MLCP est atten­
due pour le 26 mai. Si celle-ci s’a­
vère positive, M. Roy se dit prêt à 
aller de l'avant immédiatement. La 
piscine de 42 pieds par 82 pieds se­
rait construite au parc Nicol. à 
temps pour les vacances estivales.

M. Lepitre, pour sa part, croit 
que le temps est venu pour East- 
Angus d'avoir une piscine. Il a fait 
remarquer, “Les plus privés dans 
tout cela, ce sont les moins nantis 
de notre communauté, puisqu'ils ne 
peuvent pas aller ailleurs."

menée auprès des éventuels em­
ployeurs afin de monter une banque 
d'emplois. Mme Renaud effectuera 
des visites auprès des employeurs 
pour les inciter à embaucher des 
étudiants.

"En cette année internationale 
de la jeunesse, embaucher un étu­
diant, c’est rajeunir", a-t-elle dé­
claré Les individus qui souhaitent 
offrir des emplois occasionnels ou 
réguliers pour effectuer des menus 
travaux peuvent également com­
muniquer avec le Centre d'emploi.

Le service de placement pour 
étudiants sera offert jusqu'au 12 
août.

Inauguration du Centre 
communautaire Optimiste

BROMPTONVILLE (LS) - Les 
17 et 19 mai, le club Optimiste de 
Bromptonville procédera à l’inau­
guration officielle de son Centre 
communautaire.

La soirée du 17 mai sera réser­
vée à la jeunesse. De 20 heures à 
minuit, les jeunes sont invités à une 
soirée disco avec écran De plus, il 
y aura un spectacle de break dan­
cing avec le groupe Electric Shock 
Au cours de la soirée, on fera le ti­

rage de prix de présence. L'entrée 
sera à prix populaire.

La journée du 19 mai sera con­
sacrée aux adultes. Une messe sera 
célébrée à 11 heures par le curé de 
Bromptonville M Maurice Ruel La 
cérémonie religieuse sera suivie 
d'un cocktail et d'un brunch musi­
cal L'entrée est à 8 $ Pour toute 
autre information, on est prié d en­
trer avec le responsable, M. Ger­
main Dubois, qu on peut rejoindre 
au numéro de téléphone 846-2383

■Ascot-Corner en bref-
ASCOT-CORNER (MM) - La 

Corporation municipale d'Ascot- 
Corner a fixé au 23 mai la journée 
de nettoyage printanier

Lors de cette journée, les contri­
buables de l'endroit sont priés de 
prendre note que les rebuts devront 
etre déposés en bordure du chemin 
avant 07h00 le matin du 23 mai

Un camion en fera la cueillette 
durant la journée Les rebuts do­
mestiques, agricoles et autres de­
vront être facilement transporta­
bles

A noter que les pièces de caros-

series d'automobile ne seront pas 
acceptées

- O -
A la suite de nombreuses plain­

tes reçues concernant la présence 
de chiens errants dans la munici­
palité, les élus municipaux ont pro­
cédé à l’embauche d'un officier oui 
verra à faire respecter le règle­
ment 237 qui autorise un recense­
ment des chiens, la perception 
d’une taxe et la capture des chiens 
errants ou nuisant à la population.

Les contribuables propriétaires 
de chiens qui ne se conformeront 
pas à et avis se verront imposer 
des sanctions.

COURS de 
CONDUITE de 

CAMIONS LOURDS
LOCAL Rég. $800 SPECIAL s700
INTER-PROVINCIAL Rég. $1800 SPECIAL ^ 1 500 
INTERNATIONAL R«g.$3ooo special ^2500

1
I•::

LES COURS DE CONDUITE
DÉBUTENT LE 20 MAI

Inscrivez-vous dès maintenant.

J0.PI.R0. Transport Inc.
-2313. King ouest, suite 302 cru "fl 004 
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Poulet au vinaigre: une satire policière
et sociale signée Claude Chabrol

par Claude Le Gentil
“A mon avis, il n’y a pas de grand ou de pe­
tits sujets parce que plus le sujet est petit 
plus on peut le traiter avec grandeur. En vé­
rité, il n’y a que la vérité.”

Claude Chabrol
PARIS (AFP) - Un 

nouveau film de Claude 
Chabrol est toujours un 
événement. Et cela de­
puis près de 40 ans Sa 
derniere oeuvre "Pou­
let au vinaigre", où son 
humour noir et grin­

çant se donne libre 
cours, n'échappe pas à 
la règle

“C est le film le plus 
drôle que j'aie jamais 
réalisé ’, assure Cha­
brol. Et il est vrai que 
l’on ne s’ennuie pas et

3ue l’on rit volontiers 
’une séquence à l’au­
tre de son "Poulet au 

vinaigre”. Et l’on de­
vine que lui-même 
s’est follement amusé 
en mettant en scène 
cette satire policière 
dont l’ambiguité n’a 
d’égal que la drôlerie.

Un bourg sans histoi­
re parmi d’autres... Le 
notaire (Michel Bou­
quet), le docteur Mo- 
rasseau (Jean Topart),

Jean Poiret et Michel Bouquet dans une scène du film "Poulet 
au vinaigre".

Bruce Springsteen marié: ce 
n’était pas une répétition

Lake Oswego (AFP) — 
Le chanteur de rock 
américain Bruce 
Springsteen s’est bien 
marie dans la nuit de 
dimanche à lundi, a an­
noncé mercredi un 
greffier du comté de 
l’Oregon (Etats-Unis), 
affirmant qu’il détenait 
un certificat de maria­
ge à la date du 13 mai.

Mercredi matin, rap- 
pelle-t-on, une échotie- 
re du New York Daily 
News avait affirmé que 
le chanteur avait fait 
semblant de se marier 
pour détourner l’atten­
tion des fans, et qu’en 
fait le mariage restait 
fixé à mercredi.

Les noces étaient ini­
tialement fixées à ce 
mercredi, mais, ne 

mvant plus supporter 
es fans et les journa­

listes, Bruce et sa fian­
cée ont avancé la date

BELVEDERE 1

et se sont en fait ma­
riés lundi, peu avant 
l’aube, ainsi que l’a 
également confirmé la 
mère de Julianne Phil­
lips, la mariée.

Dans la nuit de di­
manche à lundi, peu 
après minuit, les pro­
mis et leurs proches se 
sont réunis dans la plus 
grande discrétion dans 
une église de Lake Os­

wego (Oregon), ville 
natale de l’elue. Bruce 
a dit oui à voix haute et 
claire, asssurent les té- 
moins, et Julianne 
Phillips, sa fiancée, a 
versé quelques larmes.

N’est-ce pas merveil­
leux, lançait l’idole, 
qui, à 35 ans, célébrait 
son premier mariage. 
Nous sommes très 
fiers, affirmaient les 
beaux-parents, radieux.

poi
les

Tél: 562-3969 7 H3ti
IH9H10
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le boucher (Jean-Clau­
de Bovillaud) sont lan­
cés dans une opération 
immobilière qui pro­
met de rapporter gros 
Le projet, pourtant, 
risque de ne pas abou­
tir Pour le mener à 
bien, en effet, les trois 
associés doivent impé­
rativement acquérir la 
maison des Cuno et 
ceux-ci refusent de 
vendre. Promesses ni 
menaces n’ont jusqu'a­
lors pu avoir raison de 
leur obstination.

Ce soir-là comme 
presque tous les soirs, 
Louis Cuno (Lucas Bel- 
vaux), timide jeune 
homme d’une vingtaine 
d’années, épie, tapi 
dans l’ombre les faits 
et gestes de ses "en­
nemis”.

Louis est facteur et 
vit seul avec sa mère 
Stéphane Audran, une 
“vieille folle" aux di­
res des autochtones. 
Voilà plus de quinze 
ans, qu'elle se terre, ri­
vée à son fauteuil rou­
lant dans une vieille 
maison délabrée.

Chaque soir, les 
Cuno tiennent conseil 
de guerre. Profitant de 
son métier, Louis dé­
tourne les lettres des­
tinées à leurs ennemis. 
Ils lisent, recopient 
tout, répertorient tout. 
Et Louis va ensuite dis­
tribuer le courrier.

Peu à peu la situa­
tion se complique, les 
lettres se font mysté­
rieuses. Delphine (Jo­
séphine Chaplin), la 
femme du docteur dis­
paraît. Les enveloppes 
écrites de sa main pro­
viennent bien de Suis­
se, mais elles ne con­
tiennent que du papier 
blanc. Un certain Tris­
tan, qui semble être 
l’amant de Delphine lui 
écrit, sous double en­
veloppe, chez Anna 
(Caroline Cellier), l’a­
mie de Delphine

Tout à leur "atfaire- 
”les Cuno se persua­
dent que la persécu- 
sion" se fait plus pres­
sante. Louis, sans en 
parler à sa mère, dé­
cide alors de passer à 
l'action. Il raye la voi­
ture de l’un, crème les 
pneus de l'autre, et un 
soir, verse du sucre 
dans le réservoir de la 
voiture de Filiol.

Le lendemain, c’est 
l’accident, Filiol 
meurt. La mauvaise 
plaisanterie tourne au 
drame Jean Lavardin 
(Jean Poiret) inspec­
teur de police, est dé­
péché sur les lieux, 
pour enquête

Le jour même on dé­
couvre un second ca­
davre celui de Delphine 
Morasseau, brûlée, 
vive dans sa voiture. 
Un bel écheveau à dé­
mêler pour le "poulet 
au vinaigre” Lavardin.

Ce "Poulet au vinai­
gre" de Claude Chabrol 
a réconcilié la critique 
et le grand public l’une 
et l’autre saluant à leur 
manière l’une des meil­
leures réussites ciné­
matographiques fran­
çaises de ces deux der­
nières années.

Le sujet choisi, l'ex­
posé des situations, 
l’intrigue, son dénoue­
ment.. Tout y est at­
tachant. Quant à l’in­
terprétation on peut 
parler cette fois d’un 
véritable “régal” pour 
le spectateur.

Il y a d’abord Jean 
Poiret dans le rôle du 
policier - du “poulet” - 
plein de fantaisie et 
l’oeil narquois dont les 
méthodes expéditives, 
lorsqu’il interroge un 
suspect, en disent long 
sur ce qui se cache der­
rière le personnage ap­
paremment fantaisiste

Il y a ensuite Michel 
Bouquet le notable de 
province qui ne craint 
pas de se compromet

tre dans les ’ magouil­
les’’ de l’immobilier. 
Un personnage - et un 
acteur - typiquement 
"chabrolien ”.

Côté femmes, Sté­
phane Audran (l'épouse 
du réalisateur) fait 
merveille dans le rôle 
de Madame Cuno. 
mère possesive qui 
dans son fauteuil d'in­
firme entretient ses 
souvenirs et son ai­
greur Pauline Laffont 
en vamp malicieuse 
semble échappée d'une 
comédie américaine 
des grandes années, 
et le reste de la distri­
bution contribue encore 
par la qualité du jeu à 
l’intérêt de ce film

C’est que Claude 
Chabrol est de tous les 
réalisateurs l’un de 
ceux qui savent parfai­
tement diriger les ac­
teurs et surtout les 
choisir.

Le chansonnier sherbrookois François Vaillanrourt procédait 
cette semaine au lancement d'un enregistrement sur cassette 
consacré au monde de l'enfance intitulé "Scènes d'enfants" com­
posé de 18 chansons s'adressant autant aux enfants qu'aux adul­
tes, leurs parents. On le voit ici, lors du lancement, avec son plus 
étroit collaborateur, son fils Julien.

(Photo L* Tribun» par Bernard Van tor)

Scènes
d'enfants

3* WR
l Des limites de l’Incrovable«niiiirn 14 ans

DUNE1 version française
118357

LE VIEUX CLOCHER 
DE MAGOG
64. Mtrry N.. Magog

» 847-0470

S)

Billtts m Vint! lu Call lui livras 
66. Aliiaadra Shtrbrooka 

Hall Lit 3 Marmilas Magog 
at au Viaui Clochar 847-0470
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118035 I

Jeudi. 16 mai. 19 h 30 
Vendredi. 17 mai. 21 II 45
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GUSSSB
Jeudi. 16 mai. 21 h 30 

Vendredi. 17 mai. 19 II 30

LE MYSTERE 
SILKW00D

Billets 2.751 
Etudiants: 2.25S

Salle Maurice O "B ready
fit CENTRE CULTUREL

--------- Université de Sherbrooke
821-7744

DENISE DUFORD
en récital accompagnée VENDREDI et SAMEDI 

par le pianiste Jean-Luc 17 et 18 mai, 20 h 30 
Ethier

Billets:
$8 et S6

Auberges ri<ovaCe
Salle à manger LE FIN GOURMET
1900, King est, Sherbrooke

Réservations 569-9393 TELE

V.VrI-A.VLV l/l}, [/LJi

A&A coupe les prix
_____ ... \//ï\ i-------- M Ml DDIKirC

main
| la pigeonnier 

564-2060

Une voix chaude 
et sensuelle ' 
— Francine 

Grimaldi. C B F

LA POURSUITE DU 
DIAMANT VERT

MA FEMME 
S’APPELLE REVIENS

APPELEZ-MOI BRUCE

QUE LE SPECTACLE 
COMMENCE

JEUX DE GUERRE
MOSCOU A
NEW YORK

L_J

MEL GIBSON
ANTHONY HOPKINS
EN VERSION FRANÇAISE

ABONNEZ-VOUS MAINTENANT ET OBTENEZ GRATUITEMENT 
LE CANAL DE SPORT fH3l ET LE CANAL DE MUSIQUE

tetet ante
Videotron Aucuns frais d'adhésion 

jusqu’au 31 mai 85
117790

COPAINS, COPINES

EPARGNEZ $3
Limite un coupon par client 
Coupon valide du 16-18 Mai. 198S

, — --.-ver-wr^

PHIL COLLINS
No Jacket Required 
cassette ou Ij

4.97
avec ce coupon 

sans coupon 7 97

quantité limitée

PRINCE
Around The World 
In A Day 
cassette ou Ij

4.97 K
avec ce coupon 

sans coupon 7 97

quantité limitéeEPARGNEZ S3
Limite un coupon par client 
Coupon valide du 23-25 Mai 1985

: 7 - : -.7 y r?- *1 v I

mo&s
È. —4 N

GINO VANNELLI 
Black Cars 

assette ou l| 797 DARKROOM 
A Test Of time 
cassette ou l| 697 ERIC CLAPTON 

Behind The 5un 
cassette ou l| 697 THE PA TOLAS 

Here's The World 
For Ya
cassette ou l|

CHICAGO
17
cassette ou l| 697

THE EURYTHMIC5 
Be Yourself Tonight 
cassette ou l| 797 JOHN FOGERTY 

CentrefiekJ 
cassette ou h 697 IDLE EYES 

cassette ou l| 697
fORClG N 1: R

'd

GOWAN 
Strange Animal 

assette ou l| 797 FOREIGNER 
Agent Provocateur
cassette ou h 697

v'*4
E?

HONEYMOON 
SUITE 
cassette ou l| 697

MADONNA 
Like A Virgin 
cassette ou l| 697

DAVID LEE ROTH 
Crazy From The Heat
c ossette ou £p

HOWARD JONES 
Dream Into Action 
cossette ou 1/
VISION QUEST
Soundtrack 
cossette ou 1/

3.97
HONEYMOON SUITE 
Stay In The Light
12" 1/ teufement
LLOYD COLE A THE COMMOTIONS 
Rattlesnakes ^ Q*
cossette ou 1/ mow

THE FIRM Æ O ■
cossette ou f/

DON HENLEY
Building The Perfect Beast
cossette ou If

JULIAN LENNON
Vakme
cassette ou 1/
LOS LOBOS
How Will the Wolf Survive

CASSETTES
CASSETTES
CASSETTES

a

1 rJ HAJ ' r ik xJLLaa «. /.

5.97

6.97

7.97 

7.97

CARREFOUR 
DE L'ESTRIE

La vente se termine le 18 Mai, 1985
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Festival de jazz de Montréal: concert en l’honneur de Bach
Menu artistique

Ce soir, à 19 h 30, au Centre cul­
turel de Drummondville, Egypte, 
homme Et dieux du Nil dans la sé­
rie des Grands explorateurs.

Ce soir, à 19 h 30, et demain soir, 
à 21 h 30, Kinéart présente à la sal­
le Maurice-O'Bready le film de 
Claude Lelouch Vivà la vie avec 
Michel Picoli, Evelyne Bouix, Jean-

Louis Trintignant, Charlotte Ram­
pling et Charles Aznavour

— O -

Ce soir, à 21 h 30 et demain soir, 
à 19 h 30, Cinémafeus présente à la 
salle Maurice-O'Bready le film de 
Mike Nichols Mystère Sylkwood 
avec Meryl Streep, Cher et Kurt 
Russel

A l’horaire de Câble 11

MONTREAL(PC) - 
La sixième édition du 
Festival international 
de jazz de Montréal 
soulignera le 300e an­
niversaire de naissance 
de Jean-Sébastien Bach 
par un concert du trio 
de Jacques Loussier, a 
annonce le promoteur 
Alain Simard, mercre­
di en conférence de 
presse.

Il y a vingt ans, ce 
musicien fançais avait 
donné une large diffu­
sion à la musique de 
Bach Versions jazzées 
du maître allemand,

ses disques Play Barfi 
se sont vendus à cinq 
millions d'exemplaires 
Ses concerts d’if y a 10 
ans, à la Placé des 
Arts, avaient aussi été 
très prisés du public 
mélomane

Une nouveauté au 
programme du F1JM 
(du 28 juin au 7 juillet) 
sera la comédie musi­
cale In the House of 
the Blues donnée à huit 
reprises, au cabaret 
Club Soda, par une 
troupe de Chicago

Durant sa longue 
carrière, le chef d'or­

chestre Carl Kansas' 
Fields a déjà joué avec 
de grands noms comme 
Sydney Bechet, Billie 
Holiday, Cab Calloway 
et Benny Goodman.

In the House of the 
Blues retrace l'évolu­
tion du blues comme 
genre musical, rendant 
nommage à des chan­
teuses comme Bessie 
Smith. Mamie Smith, 
Ma Rainey, Victoria 
Spivey et Holiday.

d’ouverture et de clô­

ture, au théâtre Saint- 
Denis, mettent en ve­
dette deux voix mâles 
réputées, celles de 
Tony Bennett et Mel 
Tomé. II y a deux ans, 
rappelle M Simard, les 
voix de Sarah Vaughan 
et Ella avaient ainsi 
“encadré” le FIJM.

“Archétype du chan­
teur américain ", lit-on 
dans un communiqué, 
Bennett est une force 
de la musique populai­
re depuis les années 50 
Le jazz n’est que l’un 
des genres qu'il a abor­
dés.

Michèle Richard 
«FEMME»

JEUDI 16 MAI 1985
17H10 TELE-CONFERENCE (Ins­
titut canadien du textile)
17H30 : TELECONFERENCE 
(Concours maisons fleuries à Rock 
Forest )
17H45: TELECONFERENCE (Ju- 
bilée d'argent épiscopal de Mgr 
Jean-Marie Fortier i 
18H00: QUE DIT LA BIBLE (Dis­
cussion. point de vue biblique) 
18H30: TELE-CONFERENCE 
i Scènes d'enfants )
19H00: TOWNSHIPS MAGAZINE 
(Chronique d'information offerte à 
la population anglophone)
19H.30 : TELE-CONFERENCE 
(Festival régional de la jeunesse

étudiante de l'Estrie)
20H00: ECHOS DE L'AU-DELA 
(Esotérisme avec Rafaël Paveur) 
20H30 : SHERBROOKE PLUS 
QU’UNE VILLE (Chronique d'in­
formation municipale)
21H00: SPORT ATOUT (Actualités 
sportives régionales)
21H30: TELE-CONFERENCE (Ca­
nards illimités Canada i 
22H00 TELE-CONFERENCE 
(Club Kinsmen)
22H30 TELECONFERENCE 
(Comité administratif de l’Aéro­
port)
23H00: TELE-CONFERENCE (SE­
MAINE "SECURITE EN MOTO­
CYCLETTE")

CONSULTEZ LES S PEQ.IALISTES G. D0Y0N
TV-VIDÉO - SYSTEMES DE SON

¥

455, rua King est, Sherbrooke

SPÉCIAUX DU MOIS
Les spaghettis aux fruits de mer

595

795
Canard à l’orange du lac Brome ■

Du mercredi au samedi spectacles d’animation 
aux étages supérieurs

Pour réservations: (819) 563-4606

VENTE A MITSUBISHI9
CONSUMER ELECTRONICS

VHS — HIFI
HS 400 HR Télécommande sans 

fil. à 26 fonctions
Spécial4 événements 

sur 2 semaines 
Enregistrement rapide (OTR) Doyon
Prix extra spécial +
au magasin seulement g0P|

CS-1972
TV 20 po. couleur Mitsubishi
Lampe écran avec 
optique bleue 
Télécommande sans fil 
Cabinet fini bois
Spécial Doyon

64995

+ Boni

c tL.
Aussi ANTENNES PARABOLIQUES

*1395à partir de
Installation incluse 

(sauf base de ciment)

MERCREDI, 29 MAI
20H30

Salle Maurice OBready
Réservations:

821-7744

FREDERIC LE CHEVAL BLANC LES VIEUX PIANOS ARTHUR IAXI DOUZE I

Claude André
fée Gagnon

TUte, tvppÆes fitéde\ic /
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CARREFOUR DE L’ESTRIE
3050. boul. Portland 565-0366
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D’ABORD la pony,
MAINTENANT LA STELLAR... 
LE MIRACLE SE POURSUIT!

MARDI, 
le 21 MAI

SALLE MAURICE O BREADY
RESERVEZ A: 821-7744

ESWU
m SiL LvnivcRsiTtprésente pat (P POniLVRl

SAMEDI. 
18 MAI. 
20 h 30

Sade Maurice QHready
CENTRE CULTUREL
Université de Sherbrooke

821-7744

Si vous connaissez la Pony, vous savez 
tout de la politique de Hyundai, 
qui consiste à vous en offrir davantage 

pour votre argent.
Le miracle Hyundai se poursuit, cette 

fois avec une voiture de luxe. I.a nou­
velle Stellar présente en effet tout plein 
d'extra qui ne coûtent aucun supplément 

Ainsi, la Stellar offre en série les vitres 
teintées; les pneus radiaux Michelin quatre 
saisons ceinturés d’acier; le dégivreur de 
lunette arrière; les essuie-glace à balayage 
intermittent; les bouches d'air chaud

pour l’arrière; le verrouillage de sécurité 
des portières arrière; l’éclairage dans le 
compartiment à bagages, dans la boîte à 
gants et même sous le capot. Tout cela, 
et plus encore, en équipement standard !

Ije profil racé et l'intérieur spacieux de 
la Stellar n’ont toutefois rien de standard. 
Grâce au célèbre designer italien Giugiaro 
qui l'a conçue, la Stellar s’impose d'emblée 
comme une voiture des plus splendides.

I-a Stellar est aussi parfaitement fiable, 
comme le prouve son succès dans les 23 
pays où elle est vendue depuis deux ans.

Avant son arrivée au Canada, scs qualités 
ont été rigoureusement éprouvées au 
nouveau centre d’essais construit par 
Hyundai au coût de 22,5 millions $. Hile a 
en outre subi dans le nord de l'Ontario 
le test suprême de l'hiver canadien, dont 
elle s’est tirée avec brio.

Bref, la Stellar représente toute une au­
baine parmi les voitures de luxe. Jugez-en 
par vous-même. Rendez-vous vite chez le 
concessionnaire Hyundai le plus proche.

Faites un essai de la Stellar, la voiture aux 
nombreux extra .. sans extra dans le prix!

LA STELLAR 
BRILLE PAR SON LUXE 

ET PAR SON PRIX

HYUnDPI

La Maison de l’Auto R.C. Inc.
4364, boul. Bourque 
Sherbrooke (Rock Forest) 
564-0777

Bouchard Automobiles
1325, boul. St Joseph 
Drummondville 477-0673

... ou tout 
est bon!GLes 

brasseries 
bleu ri mont

A. 4- i-X-fclJlL

HOMARD EST ARRIVE
Du lundi au vendredi, 

midi et soir
HOMARD ENTIER C95

1 Ib et plus ^
BROCHETTE DE 
FILET MIGNON

BUFFET A FLEURIMONT (1)
Tous les midis et soirs. 

Buffet chaud 
et froid

566-4844 (1) 
564-


